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PRODUCTION

. ;Le petrole est la matiere premiere de l'industrie petroliore. Bans un sens

•estreint, le petrole (l »huile) designe le petrole brut troave a l'etat liquid-e aveo
.es gaz associes dans des reservoirs naturels squterrains, ou extrait de roches bi-
;umineuses.

Au sens general, le mot "petrole11 signifie "hydrocarbures" et est utilise pour

.esigner le melange complexe d'hydrogone et de carbone avec de faibles quantites
I'autres elements, qui se presente en differents composes et dans divers etats phy
siques.

Le present document traite des. ressources petrolieres potentielles du continent
iifricain. Le terme "ressources petrolieres" designe ici les matieres prepier^s mi-
perales suivantes d'origine analogue ;

~ Fetrole brut (huile)
- Gaz naturel

~ AsphaXte naturel ou bitume qui se presente a. l'etat solide ou semx-fluide,

:omme r^sidu dlanciens depots licpiides, impregnant en general l'ospace pcroux"de ro-
ih.es diverses (tar sands ou cables bitumineux).

_ " Scl.istes bitumineuxr roclies compaGtes d^rigine sedimentaire contenant des
] latieres organiques qui ne donnen* des hydrocarbures que par une distillatibn des-
;ructive due a. la chaleur1.

Ohtrouve le petrole, et on pense qu'il est forme, dans des roches qui ppnsii-^-
uent l'ecorce terrestre. Selon leur origine, on distingue trois groupesprxncipaux
armi les, rpdies qui constituent lf4corce terrestre :

i) Les roches ignees (telles que granites, basalts, laves, tuffs) qui ont
etl formees par refroidissement direct dfun magma en fusion.

Ai) Les roclies sedimentaires formees dans des environnements marins, lacustres
■ ■ - ou continental^: par depot ou par un processus cliimique ou biolo^ique

d'accumulation des debris alteres d'anciennes roches consolidees.

Les roches metamorphicrues, qui sont des roches des deux premier groupes

dont la texture ou la composition minerale sfest modifiee sous l'action
de la chaleur, de la pression et de phenomones chimiquee.

Les roches ignees et metamorpliiques ne presentent pas d'interet pour le geolo-
j^ crui cherche du petrole car leur presence indique des conditions incompatibles
jrec la presence d1accumulations de petrole exploitables (absence de matiere orga-
fltiques, manque de reservoirs, hautes temperatures destructives, etc.).

Les roches sedimentaires sont plus interessantes dans 1!exploration petroliere
«* il cohvient d'sn conna£tre plus en detail les differents types pour bien compren-
d|?e le present document, "

Selon leur formation, les roa.ies sedimentaires peuvent etre divisees en deux
qfttegories : ...-•■■■

i). Les roches detritiques ou clastiques formees par un depSt normal de di
vers debris de roches alt^'res qui forment les hauteurs des masse conti-

nentales ; sable, gres, argile, schistes argileux, par exemple.

M 94-185
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ii) Les roches d'origine cliimique et organique (non clastiques) forme*es soit
par une precipitation cUimique des ions et des colloides provenant d'evapo-

rites en solutions aqueuses,telles- que calcaires chimiques, dolomies, selt
gypse ou anhydrite, soit par des; matieres premieres provenant des dechets

animaux'ou vegetaux, telles que calcaire, radiolarite, charbon, etc.#

On peut proceder a la classification simplified suivante des roches sedimentai-
res selon leur composition : - '* -

!• Roches arenacees (sableuses) : sable, gres, conglomerats, etc..

2* ROQ^es argilacees : argilite, argile, schistes argileux, etc..

3» Roches carbonatees : calcaire, dolomies, oolithe, etc., , , ..

, II.est unaniraement admis que le petrole a ete produit par unetransformation,
tres probablement une decomposition bacterienne, des restes de la vie organique a6-

cumules sur le fond d'un bassin" de sedimentation, avec une abondance .de matieres or-
ganiques, un environnement anaerobique et un depot modere - ni trop lent ni trop ra-
pide - de sediments.

Le produit forme par cette transformation est appele "protopetrole" et est a
l:!:origine englobe dans la masse de roches sedimentaires deposee a lfepoque a cet en-
droit particulier. Ces roches riches en protopetrole sont appelees roches, generatri
ces ou roohes meres, ' '

■ On -a constate que les fonds marins presentant des conditions favorables a la
formation de petrole se pretent au depot de sediments a grain fin; il parait done
vraisemblablement que les marnes, certains schistes argileux ou certains calcaires
presenteraient des proprietes de roches meres.

^ La ^atiere organique convertie en protopetrole dans la masse de sediments5argi-
laces durant le processus de compaction de la roche, passe dans la roche poreuse ad-
jacente, qui peut etre du gres ou un calcaire poreux. C'est ce qu'on appelle la
migration primaire et la roche permeable et poreuse capable de contenir le petrole
est dite roche reservoir.

Les hydrocarbures - huile et gaz - migrent en meme que l'eau salee resi-
duelle jusqu'ace qu'ils atteignent une: formation rocheuse dcntl'eepace poreux est

trop faible pour qu'ils puissent aller plus haut. La formation rocheuse impermeable
qui empeche tout autre mouvement est dite cap rock.

Lorsqu'une roche reservoir, outre qu'elle possede un toit impermeable, a une
forme qui lui permette de contenir le mouvement lateral du petrole, presentant les
conditions propres a une accumulation preserv^e, nous nous trouvons en presence d'un
£i|ge. La fermeture d'un piege de petrole ou de gaz peut se faire par les moyens
suivants : .

- Les arrangements structuraux des strates dus a 1'action de forces provoquant
des flexures ou deplacant le reservoir le long de lignes de fracture dites "failles".

A..
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meii

im;|iermeables

- La presence de discordances lorsque les series de roches reservoirs defor—

is et tronquees apres tin cycle dfErosion sont scelle*es par de nouvelles couches

iermeabl deposees au-dessus,

- Les variations stratigraphiques laterales des couches.

La recherche de gisements de petrole porte essentiellement sur les pieges et ce

qu'en foranc le reservoir souterrain et en procedant a des essais de produc
qu'on peut decouvrir une accumulation de petrole ou de gaz et etablir sa valeur
il

tion

capnerciale

_^ Le^gisement de petrole ou de gaz est un piege dans lequel du petrole ou du gaz
a #te decouvert en quantites commerciales.

gai<

Le champ petrogazxfere est forme par un ou plusieurs gisements de petrole et de
disposes sur la meme structure geologicjue.

Li Les gones d'accumulation de petrole et de gaz sont constitutes par un groupe de
chaifips petrogaziferes du meme type, caracterise par des relations regulieres avec les
elements structuraux, l'uniformite des series productives et des conditions de for
mation analogues^

Les ^assins petrogaziferes represented les territoires ox la presence des fac-
teufs suivants a ete etablie ou doit Sire prouyee mais est consideree commetres
poafcible :

- Un domaine de subsidence, ferme ou semi-ferme, avec des limites struoturales
et ^ydrodynamiques precises,

- Ses roches reservoirs poreuses %t permeables stablesV capables de faire of- '
ficfl le "oap rock". . ■

- Bes roches meres avec une for-fee teneur en bitume syngenStique.

- Des indices d'huile et de gaz. '

- Descondi.icns hydrogeol.ogiquespropres k preserver les accumulations d'huile
ae ^'action destiuctivs da l'eau en circulation.

Jfes *erritoiree petrogaziferes peuvent aussi etre classes en fonction des carac-
tiques structurales, techniques et litliologiques regissant 1»accumulation de

petlfplc, ou sur une base geographique, par regions, districts," provinces ou zones.

a I? ciafsification «» "tassins sedimentaires" reposant sur les anciens domaines
ae waimentation effectivement reconnus <?ur

«a....rt ^tat accept ZTJll
petrpiieres de vastes zones inconnues.

i

. Laquantite de petrole et de gaz contenue dans des reservoirs souterrains dans

"en >l^oe"Sou6"inSsitu"S P^rogazifdres constitue ^ reserve geologjque ou la reserve
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La partie &e la reserve geologique qui pourrait etre extraite a la surface au

moyen des techniques actuelles aux prix courants represerite la reserve recuperab.le

et la relation entre le peirole recuperable et le petrole en place a l'origlne est
appele facteur de recuperation# Le facteur de recuperation peut vai*ier cohsiderar-
blement dfun champ a l'autre, mais un reservoir raoyen donne entre 20 et 30 p. 100

du pfitrole en place durant la phase primaire de production, lorsque le flux de pe^
trole dans les puits producteurs nJest du qu'a. l'energie naturello'du reservoir. On

peut tirer des quantites supplementairoc do petrole en appliquant des technique de

recuperation sccondaire telles qu'injection d'eau^de gaz et de vapeur dans le reser-

voir producteur,

Les reserves prouvees sont les quantites de petrole.et de gaz qufcn sait pre-

sentes dans les formations forees et qui ont ete convenablement evaluees comme recu-

perablesdans des conditions commercialee au moyen des techniques actuelles, aux
couts et prix courants.

Les reserves probables sont les quantites d'hydrocarbures des champs decouverts,

estimees par extrapolation des donnees dfun seul puits ou d'un nombre reduit de puits
deja fores.

reserves possibles et pronostiquees sont en general estimees comme reserves

non decouvertes en fonetion de 1'existence supposee de conditions geologiquee favo-
rables a la presence d1 accumulations d'huile et de gazt de valeur commerciale.

Les reserves potentielles d*un territoij-e correspondent a lfhuile qui a ete pro

duite, plus les reserves prouvees et les nouvelles decouvertes potentielles.

Les reserves potentielles comprennent aussi les reserves speculatives, outre

les nouvelles decouvertes estimees. C'est ainsi que dans un article publie recem-

ment par le Petroleum Times, les ressources de petrole potentielles du monde sont

estimees a quelque 2 000 milliards de barils oomprenant 275 milliards de barils de

petrcTa produit, environ 570 milliards en reserves recuperables prouvees, environ

760 milliards de decouvertes futures estimees et encore 400 milliards de barils de
reserves speculatives.

BASSINS SEDIMMTAIRES D'AFRIQUE

Cadre geologique general

Une grande partie du continent africain peut etre consideree, du point de vue

du petrole, comme absolument defavorable, II s'agit des roches ignees et metamor-

phiqu.es precambriennes et des anciens sediments non fossiliferes de l'Infracambrxen
et du debut du Paleozoique.

Le sedimentaire, masque a, la surface par des laves post-paleozoi'ques associees

aux grands systemes de failles doit etre considere comme n?offrant que peu ou pas

de perspectives petrolieres. Tel est le cas du plateau basaltique d'Ethiopie et du
Kenya?lrattache a la"Rift Valley" et de l'alignement de roches volcaniques du Tchad

et de la Libye. Afin de mettre plus nettement en relief les zones sedimentaires, on

n!apas differencio sur la carte jointo (fig.V) les zones volcaniques recentes du
socle precambrien (tous en blanc).

A..
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;} Aux extremites nord-ouest et sud du continent, les deux ceintures geosynclina-

lies plissees de 1'Atlas au nord et du Cap au sud sont indiquees sur la carte par la
nileme zipaton strie, Men que leurs perspectives soient differentes. Le domaine de
^'Atlas, essentiellement rerapli de sediments marins mesozoiques et cenozoiques, avec
plusieurs petits champs petroliferes et de nombreux indices d!huile et de gaz, est

^»i tout etat de cause plus prometteur que celui du Cap o ■ les sediments du Paleo-

Jque inferieur qui predominent ont un facies assez defavorable.

L'xnterieur de la moitie nord du continent, connue sous le nom de plate-forme
liprd-africaine ou plate-forme saharienne, contient un vaste developpement de sedi-
a^ients marins paleozoi'ques et mesocenozoiques dans divers grands bassins entourant
IBs massifs precambriens de 1'Afrique du centre-nord. Les bassins alge"riens et li-
pjrens de la plate-forine sont fameux pour leurs riches champs petroliferes,

; Le golfe-de Suez et le bassin de la mer Rouge representent un graben sur le
njlissif Arabo-nubien, associe au systeme de la grande cassure est-africaine. 4
ifexception des champs petroliferes eg/ptien du golfe de Suez, les seuls indices
ok gaz qu'on y ait trouves se trouvent au large du Soudan et de I'Ethiopie. Vers
lip sud-ouest, en Ouganda et au Zaire, la bande etroite de roches tertiaires reraplis-
a^nt la "Rift Valley" a monfre qilelques indices de petrol e.

Les bassins paleozoiques interieurs de Taoudenni, de la Volta et de Guinee,.
dims la partie centre-nord du continent, et du Congo-Kasai, de Kalahari et de Karoo
dims la partie sud, constituent de vastes zones inexplorees, apparemment moins pro-
mjtteuses en raison de la predominance des depots continentaux et de 1'absence de
tjraces de petrole interessantes.

hes bordures ouest et sud-ouestdu continent presentent une serie de franges
OJtieree mesozorques et cenozoiques ou de "embayments", s'etendant sur le plateau
continental, sur laquelle sont concentrees les activites d'exploration des grandes
a»cieteB petrolieres operant en Afrique. Les resultats de ces activites ont Ste
«^remement favorables dans les bassins du golfe'de Guinee ^ Nigeria, Gabon, Angola
Zilire, Congo. Un chsmp petrolifere d'interet presque commercial a ete decouvert au'
Sfnegal mais les resultats ne sont pas encore concluants en ce qui concerne les bas-
a:lns est et sud-est o\ les seuls indices de gaz et d'huile import'ants sont signales
<ypiB le Jurassique du bassin d'Ogaden en Ethiopie.

Pour passer en revue les possibilites petrolieres des diverses zones sedimen-
t|p.res du continent africain, on a adopte l'ordre suivant :

1 * Atlas nord-africain

2. Plate-forme nord-africaine(Sahara)

3« Golfe de Suez et mer Rouge

4« Bassins cotiers d'Afrique de l»Ouest

5. Bassins cotiers de l'Afrique de l'Est et duSud.

6. Bassins interieurs.
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.-."' " ."r;'—'.-; o '■] \ ",' "."-^ ' '■ •':. L? ATLAS NORD~AFRICAIN . ■■ ■

^A^as._nord-i^rip:ai^.:i(^4-..ifo^eAa bordi^e-saptjant^ionale et alpine du conti-;
nent/ esf une. regign'tie geosynclinal plisse qui.sVetend sur urie- surface- totale.de
plus, dt.' 600 OpO km: s'dont,245 000 Iqn ■ au Ilaroc, £75 000 en Algerie et 82 000 km en
Tuhisie; '■'" "' ■'"-'■■'■' . _ - ■ ^ . . .■■-.:..-

Les depots mesozoiques et cenozoiquas avec des epaissciurs maximales de 12 000 rn

Gt.5; 000 m rtjspectivement, sont. predominants, tandis que les sediments. palezoJques
et les rochet volcaniques ou de fondement occupent seulement des surfaces^relative-
ment reduites,, . . . ■ ■?■.■ <

La structure tectchique est d*une complexite exceptionnelle a cause de trois

elements geotectoniques qui se rencontrent sur son territoire : la plate-forme pre-
csmbrienne saliarienne, la plate-forme epi-hercynienne et le domaine plisse

L_e.dpmaine plisse Rif -Tellien, qui forme un arc ouvert vers la

tous les-traits caracteristiques dTun geosynclinal alpin : presence de noys^x an- '
cisns \KabyIie, massif Cheliffien), de nappes de clievauchement et de depressions.; .
superposeesn

La plate-forme epi-hencynienne s'etend en "bande entre le domaine plisse Tellien

^t la plate-forme precambrienne, aveq deux parties distinctes, le Nord stable (les
Kesetas marocaines et les hauts plateaux d'Algerie) et.le Sud mobile, actif duranb

les ;-.ouvements pcst-hercyniqueso Le Sud caracterise par l'alternance d^nticlinaux
lon^s et ctroitdp souvent avec des extrusions de noyaux de sel diapirique, et des
synclinal largos aux fonds plats, cfest le domaine de l»Atlas saherien.

Au sud, 1'Atlas est pepare de. la .plate-forme saharienne par la faille marginale
sud-at1antique "qui represente une importante ligne de dislocations tectoniques qui
3!ete:id dJAga-dir jusqu!a Gabes11,

La couverture sedimentaire de 1'Atlas embrasse corame intervalle stratigraphiqize

pra-tiqu.ement toute l'echelle, du Paleopoi'que jusqu»au Quaternaire, La presence des
ncinbreux indices d'huile, de gas et de bitume ainsi que 1'evidence d!epaisses=ssries
marincc oj. les roches jugees favdrables pour la formation des hydrocarbures altei--
naieiii; avec les reservoirs possibles, on'; attire 1'attention'pour la recherche pe-
trolie^e dapuis la fin du XlXeme si^cle. :- ...

Kalgre le grand volume des travaux executes, surtout durant les 25 dernie^es

snneea, on^n'est pas arrive a des decouv-ertes importantes, II parait que la tecto-

nique Q-trov.c^ont compliquee et la discontinuite des bons collecteurs ejcpliquertt oe
resuitato

Dans la figure 2 on presente la carte des surfaces interessantes pour 1'explo

ration petrolie.ee, a la base des travaux publies par les geologuss'■ de.-ERGM et
Scnatrach* La delimitation des differents bassins est conventionrielle et n'a servi

que pour donner une orientation generale en ce qui poncerne les r.eSultats deja. obte-
nus et les perspectives*
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jj La liste des bassins, des forages executes et les resultats obtenus est la
suivante : ;
I'

A)

c)

L'Atlas marocain

1. Essaouire...,

2. Safi-Sl Jadiaa....

3. Berreched

7 500 Ion - 26 puits d1 exploration - 51 100 m
Reserves decouvertes . (

dans les calcaires fractures( 730 OCC tf de'petrole
du Jurassique superieur ( 410 millions de m^ de

' gaz

2
8 000 Ion - 4 puits d'exploration - 11 400 m

2 000 !cm2

4- Rharb-Larache 23 000 icm -' Approximativement 56 puits d'exploration
totalisant + 88.000 m fores

Reserves decouvertes (1 452 000 t. de

petrole

( 526 millions de m:
de gaz

5 000 Ian -A puits - 1 967

7 500 Ian2

5.. Guercif

6. Bahira

7. Moulouya.......... 10 000 km^ - 4 puits - 7 411 m

8. Meseta orientale,. 13 000 Ian2 - 2 puits - 5 850 m -

) Al^erie

8...(bye) Ouest-Tellien. 28 000 km2 - 73 puits d'oxploration fa 355^
Reserves decouvertee : 30 COO t. d^uile :

9. Sud-Tellien „ 12 0C0 ton2 - 45 puits d'axploration. 6.1.ppp, m
Reserves decouvertes : 400 000 t.

10. Centre-Atlassique........ 92 000 Icm2 - 6 puits - 21 000 m

11. Atlas de l'Est 34 000 km2 - i/l puits - 35 674 m
Reserves deccu^ rtes : ?C0 000 t, d!huile

Tanisie

1.2. Atlas tunision. ., 77 500 km2 - 79 puits d'exploration - 180 700 m
Reserves decouvertes ; + 14,5 ff.illicns de t.

d:huile

350 millions de m de

gaz
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II faut ajouter aux surfaces en terre ci-dessus mentionnejs, les extensions

possibles dans lfoffshore de 1'Ocean Atlantique - environ 30 OQO lcm et dans'la

Mediterranee au long de la c6te tunisienne - environ 40 000 km .

La situation detaillee des gisements decouverts, y compris le nombre des puits

de developpement fores qui a ete considerable pour les champs decouverts avant*1950,

est presentee dans les tableau:: annexes au:: documents par pays.

Poiir; .mieux, analyser les perspectives, on a essaye de deduire de la surface to-

tale ders bassihs montree ci-dessus, la surface effective gui d'apras les donnees
geologiques et geophysiques actuelles se revele interessante pour la recherche. On

a obtenu : .-y

63 500 km pour l'Atlas du Maroc (y compris offshore) • ' • ■> ! .

2
124 000 lcm pour I1 Atlas algerien

88 CCO km" pour 1'Atlas tunisien (y compris offshore)

En rapportant 1'effort de forage d^xploration au territoire et aux reserves

decouvertes on bbtient le tableau suivant :,

Haroc Algerie Tunisie Total Atlas

Surface effective d1explora

tion (km2) 63 500 124 000 ■ 88000' 275 500

Forage d'exploration

metrage (m-)
nombre de puits

profondeur moyenne (m)

Reserves initiales decouveriies i. ■. •

petrole....;y Jonnes •*. : . 2T10 000 1 200 000 + 14 500 000

+165 728

+"* 93
1 750

194
1

1

029

38

410

180

79
2

700

280

540 457

310

10-m3 m3 930 000 - ' • ■' :" '-'-56© 000

»ydroc.equivalents.tonnes 3 040 000 1 200 000 + 14 850.000 19 090 000

Reserves recuperables

decouvertes ; r ' r ■ . ,

t/equiv/puits d'exploration ■■ . 32 800 8 600 185 000 61 500

t/equiv> .fore 18 f 3 6,2 82 35 »2 -
t/equiv/la/ 48 9,7 168 :7O '

On voit quo les indicateurs economiques de la recherche dans le domaine Atlas-

sique seeituent aux val'eur's moyennes qui correspondent a une region aux perspecti

ves assez pauyres ou modefees. Selon les donnees disponibles, les geologaes sovieti-

ques ont estime que pour 1'Atlas algerien seulement de petits et moyens gisements
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huile et de gaz pourraient y etre decouverts, Cette estimation valable.aussi pour
Atlas marocain et le territoire de l'Atlas tunisien proprement dit, peut etre.con-
:Ir;reo comme moderee po\ir la zone de depression peripheryque de l'est de la Tuhisie
one pelp.giquo) et son extension dans l?offshoret En fait, durani; les dernieres
nees, on y a decouvert deux gisements, Sidi-el Ibayem et Astharte, dont le volume

itial des reserves recuperables s'annoncer superieur a 10 millions de tonnes d*hui-~
pour cha,cun6

Pour comprendre 1'avenir de la region atlassique, il faut se reporter aux ren-
s ignements publies par Da Navlikin sur la densite moyenne des reserves decouvertes
ns les regions aux structures geologiques similaires de l'URSS et USAo On y con-
dore une densite doyenne de 3 000 - 10 000 tonnes de reserves geologiques par kilo-

arre; ce qui, pour un cosfficient de recvperation final de 15 -'"%>% correspond

500-1 500 tonnes de reserves recuperables par kilometre carre du bassin sedimen-

i ?T ressources .potentiellesdu domainede llAtlas pourraient se situer entre
7 et 400 millions de tonnes d'hydrqcaxbures equivalents recuperables, pour une sur-

fnoe de travail d'environ 275 000 Ion£.o Comme il y a des opinions differentes sur!
l|e perspectives des zones moins etudiees, (surtout les regions de la plate-forme
jihercynienne -.Mesetas, l'Atlas central), il paraSt <jue 1'estimation de 150 a 200
iions de tonnes, pour le moment 'actual serait plus realiste.

De toute fa^n, on ne peut pas ignorer les difficultes techniques de la pros-
ongeophysiquo, praliminaire aux forages et la complexite tectdilidue de la re-

p dan aside un nombre tres eleve de puits d'exploration pour decouvrir les re-
sdrves auianx qu^un nombre aussi eleve de puits de development pour lamise en va-
icup p , '

aOO

caipare

noi

Inexperience des regions similaires montre que les moyennes obtenues jusqu'a pre-
U5 tonnes/metre fore ou 61 000 tonnes de reserves par puits d»exploration) sont

sptables meme pour determiner le volume de 1'activite prochaine,.

L!effort done demande apparaJt impressionnant, presque 6 millions de metres fo-
d exploration pour decouvrir 200 millions de tonnes de reserves, mais qu? ne sem-
pas -impossible en tenant compte des prix actuels de petrole ainsi que de 1'effort
■are eomilaire fait dans les pays developpes.

LA PLAT&-F0PJ.1E PRECAMBRIHffNE MOHD-AMUCAIHE

La.plus.grande partie de la zone desertique de l'jtfrique du Word correspond a
-egion de plate-forme precambrienne qui s'etend entre le domaine de l'Atlas au

2"0^st, la uediterranee au nord et les affleurements du socle precambrien au sud
i^s massifs Reguioate, Hoggar, Ti,besti et Arabo-Nubien).

Cette plate-forme connue aussi sous le nom de "plate-forme sahariennen ou zone
lenne de la plate-forme africaine, represente un ffomaine d^affaissement consideV

__ socle Qra-etailin qui est reconvert d'une puissantg couverture de sediments
fozoxques dans la partie du nord-ouest, de sediments mesocenozoiques dans la par-
,centrale et de sedimant^paleozoiques, mesozoiques et tertiaires dans la partie du
ft—est« ^

patf
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Au point de vue petrolier', cette plate-forme represente undes plus importants

bassins (au sens large) sSdimentaires du monde renfermant le majorite des reserves
connues de peijpole et de gaz -du continent africain.

Comme succession stratigraphique en liaison avec la tectonique, le sedimentaire

de la plate—forme,_;.peut etre divise en trois etage's ge"ostructuraux :

i) Le Proterozoi'que superieur ou Infra-cambrien, tres peu etudxe, present
surtout dans la'partie occidentals, pratiquement sans interet pour'la

recherche des hy&rocarbures .

il;) Le Paleozoicrue (Cambrien, Ordovicien, Silurien, Devonien et Carbonifere)
qui repose sur les sediments de l'etage infracambrien ou directement sur

le socle, partout transgressif et discordant. II est represente par une

assise de roches detritiques et a un dogre moindre, carbonatees, parfoie
avec des rociios efusives.

L'epaisseur et I'etendue stratigraphique du Paleoaoique sont considerablement'
variables,, de 8 500 m maximum dans le bassin de Tindouf jusqu'a une dizaine de ■

metres aigc sommets des anciens blocs eleves d'o\ lVensemble a ete fortement erod« „;
L^etage geostructural paleozoique est affecte par les plissements de plate-forme. '
dont les caractores et l'intensite sont tres variables suivant les differenteg-^
tectoniquesg

iii) L'etage mesoc^nozolque qui constitue la couverture superieure moins
see, formee de depSts secondaires,

Les roches de cet etage reposent avec une nette discordance angulaire et stra

tigraphique sur les sediments du faleozoi'que: et dans certains cas, sur les formations
infracambriennes. ' ■ ■ '

Dans les bassins ouest, l'etage mesocenozoique n'est pas developpe partout et
dans les autres regions son epaisseur et le nombre des termes stratigraphiques va-
rient considerablement. : :

Dans le bassin triassique de l»Algerie ou l!etage atteint l'epaisseur et l!eien-

due stratigraphique maximales, on peut distinguer les sous-etages structuraux :

- l'inferieur embrassant le Trias, le Jurassique et le Cretace inferieurj

- le moyen constitue par l'Aptien-Albien et le Cretace superieur;

- le superieur presents par le Neogene-Quaternaire reposant partout avec
discordange aungulaire sur les couches plus anciennes ^

Dans la Libye centrale (bassin deSirte) lfant6-Cretace superieur est
pratiquement absent. ,

Sur la carte .annexeo (fi^.2) nous avons essaye de presenter les divisions de la
pla*e-forme saharienne en tenant compte surtout dee divisions traditionnelles adoptee

par les services geologiques des pays ou des societes nationales petrolieres et en
nous rapportant toujours aux territoires nationaux, C!est pour cela que les divi

sions, meme quand on utilise le terme de "bassin" peuvent etre -considerees plutot

oomme des unites geographiques que geologiques, ' ,
1 »• ■
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J. Au Ma£oc, on a rapporte a la region de la plate-forme nord-africaine les deux
basins paleczoiques situes entre 1'accident sud-Atlassique et 1'Anti-Atlas.

ti

- le bassin cotier de Soussa (environ io 000 Ian2)

Souk (environ 25 000 km2) qui represente la prolon
epression Bechar d'Algerie proion

+ ! ^ 5 Souk (environ 25 000 km
septentnonale de la depression Bechar d'Algerie

Perspectives des deux bassins sont modestes et

Pour 1'Al^erie, on a adopte la division utilisss par SOI«RACH, en trois par-

Les bassins ouest du Sahara algerien

Tindouf... environ 200 000 Ion2 dont 140 000 1cm2 en ..lgerie

Reggane... environ 75 000 Ion2 ■*-*..

Bechar )

Timimoune (Mac Mahon) )

A^zel Hatti ) _. environ 310 Q00 ^2

Amnet )

Iloudyr )

Bassin

iHjnieie,,. Le Bassin

/• •
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Libya, les divisions classiques sont :

2
i) Bassin de Ghadames.,.,»*...». environ 190 000 1cm au nord-ouest du

pays

ii) Bassin Ilurzuk-ffezgan • environ 245 000 km

iii) Bassin .de Sirte.w -•••• environ 435 000 km

iv) Depression de la Cyr&iaicrue environ -|C0 000 Ian

v) Bassin de Kufra «««..... environ 175 000 km sur le territory
libyen, etendu aussi au Tchad et au Soudan.

Eh Bgypte, on a separe (apres I'jCPC) :

1; Le Desert

I1offshore

* 2 ■ '
Le Desert de 1'Quest environ 400 000 Ion y compris

I1ffh

ii) Lg Delta du Hil ...,.;.>«. environ %6 000 Ion2 y compris
lfoffshore

iii) Bassin du Nil ., environ 100 000 km

iv) Le Sinai du Nord , environ 40 000 Ion y compris
I1 offshore quirepresenteunetransition vers le systeme libano-syrien.

II faut ajouter aussi, quand on fait la balance des travaux de recherches, la

position du bassin de Tindouf qui s'etend sur le territoire du Sahara espasnol sur

une surface d'environ 30 000 Ion et qui a fait l'objet du forage de 20 puits d!ex-
plorat.ion.

SAHARA ALGERIAN -

Travaux executes t.t resultats obtenus

Llexpl ration intense en vue de decouvrir des accumulations d'huile et de gaz

d'importance commerciale a oommence en 1952 par des prospecticrp geologiques., pros-
pections geophysiques (comprenant gravimetrie, ■magne'tometrie, electrometrie ei; sur-
tout sismique), forages de prospection de petite profondeur (core-drill) et forages
d1exploration.

Durant la periode 1952-1971 on a fore 582 puits profonds d'c^cploration avec'une
profondeur moyenne de 2 780 m totalisant un metrage de 1 621 487 m.

La majorite des travaux ont ete executes dans.le bassin Triasique et lebassin

d'lllizi (Polignac) ou. d'ailleurs on a obtenu en partant de 1956 la. decouverte des
iraportants gisements de petrole (Hassi Messaoud, Edjeleh) ou de gaz (Hassi R'Mel).
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On aannonce, a la fin de 1971» la decouverte de 134 champs d'huile et de gaz

doit :

85 dans le Bassin d'lllizi

32 dans le Bassin triasique

17 dans les"1 ta&sins ouest-SaUar-*

Tous ces gisements se rattachent aux roches sedimentaires a. partir du Cambrien

ju;i qu'a Trias, y compris.

Les horizons-reservoirs avec une distribution regionale se trouvent dans le

Caibro-Ordovo-Silurien inferieur, Devonien inf,, le Carbonifere inf,,, le Perraotrias

et le Trias, Des roches reservoirs repandues localement sont connues dans le Devo

nian moyen et superieur et dans le Carbonifere superieur.

Tous les reservoirs du Sahara algerien mentionnes ci-dessus renferment de nom-

bri!ux indices d'huile et de gazainsique les accumulations d'huile et de gaz connus.

j| Les plus importants gisements d'huile sont lies pour leur grande partie au

Ca^brien-Ordovicien, ceux d'huile et de gaz etant rattaches au Devonien inferieur
et hie champ, de gaz se trouve en majorite dans le Trias,

- Les argiles du Silurien superieur, du Devonien superieur et du Trias salifere
asiurent des bonnes couvertures regionales pour les gieements connus.

On admet avec certitude la presence des roches-mares dupetrole dans le Silurien
su|(6rieur (les schistes .^othlandiens avec graptolithes) et possible dans le DeVonien
sU|ierieur et Mesozoique, sans disposer d'une etude tres poussee dans cette direction,

j Les reserves reouperables prouvees pendant cette periode representeraient ap-
prcpicimativement :

1 950 millions de tonnes de petrole (y compris condense)

3 025 millic^ds de metres cubes de (-.<& libre (sans Inclure les gaz associes avec
I'huile},

D'apres des renseignements publies, assez discutables, le volume des reserves
profrables et possibles recuperables identifiees par les memes travaux serait environ :

i

par

2 300 millions de tonnes de petrole et condense.

1 000 milliards de metres cubes de gyaz libre.

Dans une etude d'evaluation effectuee par les geolo^ues sovietiques et publiee
iSONATRACH, on mentionne que les reserves decouvertes d'huile sont localisees :

80 p, 100 dans le bassin Triasique

1 20 p. 100 dans le bassin Illiai

1.
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tandis que les reserves perspectives (probables et possibles) se trouvent :.

64 p. 100 dans le bassin Illizi

36 p. 100 dans le Sahara algerien.

En ce qui concerne les reserves de pronostic (reserves pronostiquees) correspon-
dant au degre actuel de connaissances geologiques duterritoire,. toujours pour l'huirj

le, elles seraient de :

75 P« 100 dans le bassin du Trias et . -

25 p. 100 dans les autres territoires. ■ ■■■

■ Si rapportant ces donnees aux reserves >ubliees mentionnees ci*-dessus, on- ar

rive a la repartition suivante des reserves initiales recuperables de petrole .stir ;

le territo.ire du Sahara algerien :

Reserves d'huile'

prouvees... 1 560 000 000 t dans le Bassin Trias

390 000 000 t dans le Basein Illizi

Reserves probables . ■■ ■ ■ -

et possibles... S30 000 000 t dans le Bassin Trias

: 1 400 000 000 t dans le Bassin Illizi ■ ;.

Pour les reserves de £az libres decouvertes la repartition suivante est la plus

probable : ■ ' .

u , : -.. .. .•■:■• .Bassin Triasique Bassin Illizi Bassins de l'Ouest

Reserves

prouvees de' gaz ^ ' :'"'"" ' ■

(milliards de m3) 2 600 300 100

Reserves . - l-. .......

probables et , .

possibles ■-..-.. ■ f

(milliards de m3) 600 300 100

."* - ^ 200 " 600 _ 200. ■..■-'..

II faut mentionner que dans le volume des reserves d'huile prouvees, qui ont

ete annoncees, sont compris en outre environ 400 millions de tonnes de condense

(gasoline), evalue comme recuperable avec lesgaz produits a Hassi R'Mel pour un

rapport gaz/condense de 5 000 m gaz/tonne.

■A cause des variations,possibles du coefficient final do. recuperation en fonc-

tion des techniques utilisees et des resultats obtenus dans les processus de recupe

ration secondaire par injection d'eau et de gaz, le volume des reserves de petrole

recuperables est susceptible de modifications importantes, surtout quand il s'agit ,

des gisements geants.
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C'est le <eas de Hassi- Messaoud dont les reserves d'huile en place s'elevent a

milliards de tonnes et il suffit de realiser une augmentation de 5 P» 100 de la

rt^puperation- finale par la recuperation secondaire pour ajouter aux reserves recu-

p«irables un plus de 255 millions de tonnes.

Parmi les giseme'nts decouver^ts dans le Sahara algerien, il faut citer

I

. . - <iane le Bass-in triacique s Xes gisements geantf: d'huil.e de

oui .(environ 1 milliard de tonnes recuperables) et de: gaz de Hassi R'Mel (environ
2 nilliards de m de gaz et 400 millions de tonnes de condense); les gisements de

Gt.Bsi Touil, Khourd- el Baguel, El Gas-si-El Agreb, clracun avec des reserves d'huile

r^buperable comprises entre 50 et 100 millions de tonnes et les gisements de gan de

Hbburde Nouss - Rhourde Chouff et Rhourde Adra avec 300 milliards de m de reserves*

Seulement un nombre relativement reduit ^de puits a ete fore dans cette region

ept... apres leurs .donnees, on peut tirer seulement des conclusions trSs ^ent'l

j, - dans le Bagsin Illizi ; les gisements dfhuile de Zarzaitine et _ _.

av0c les reserves recuperables. ooirprises entre 50 et TOO millions de tonnes et

Ed jelleh et Tin^uetcurine entre 20 et 50 millions de tonnes de reserves chacun; le

gi 3ement de gaz dTVAlvar avec 100 milliards de m de reserves de gaz tres;ri6he en' ga
soline.

Perspectives du Sahara algerien

|. On sait que ie Sahara algerien n'est pas etudie partout de la meme facon du
point de vue geologique et poophysique. -Tandis que la connaisfeance.^d© rf^^{|Je^pVj^
ga^jeiferes d'lllizi et du Bassin'"TriasUqiie est'plus avanceo, la partio ouest avoc des

,-Plur; yloicneoc-, ■ njoinc pjuplccc ot dont 1'acces. orst difficile1 sd trouve'^-Seule-

yjno otape .initials aio. la reCiiercho.. ■-: , ' . ~ '■ ■•.' i\;-':^ :"

I Seulemen

ouest

en[ce qui concerne les perspectii'-es.

Le Bassin Tindouf (140 000 km? sur le territoire algerien
(30 000 km sur le territpire du Maroc - ' ■'■'-'
(30 000 km sur le territoire du Sahara espagnpl.

; On a fore.8 puits sur le territoire algerien dont 4 sur le monocline sud et 4
daijs la region centrale-nord, o\ on a detecte par les prospections geophysiques un
caHain nombre 'e structures« ■- '

Sur La partie meridionale-ouest avec lee. caraoterastiques d'un monocline af-

fe<itee: de faibles ondulations et des failles, en terrltcire du Sahara espaghoT, oh
a <»xecute" 20 puits de recherche stratigraphique et d'exploration cumulant 24 500 m
fcafes(le puits le plus profond a 5 28O m).

Dans le territoire marocain (region appelee Dra-'Tarfaya), on a fore 3 puits
loration representant 9 443 m fores.

Sauf un petit gisement de gaz, non commercial, decouvert dans le Silurien du

a (Sahara espagnol) a 660 m et une faible venue de gaz de I'Ordovicien au nord
la depression (structure Igna), on a rencontre des indices d'huile dans les reser

voirs du Cambrien, Ordovicien et Devonien.

de

A..
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Aucurie accumulation commerciale d'huile ou de gaz n'aete decouverte.

" On" accorde des perspectives de deuxieme ordre a la partie algerienne du bassin

comrae suit ;

- Sur -la bordure sud, aux reservoirs cambro-ordoviciens qui se biseautent et

eVentuelldment aux reservoirs terrigenes granulaires du DeVonien inferieur*

— Dans la. !zonj3_jsentrale, au Carbonifere inferieur et Devonien inferieur quoi-

que la region h'a pa& 3te prospectee en detail par sismique. .

- Sur. lab-ordure norditjue, aux reservoirs du Cambro-ordovicien.

te Passin Reggane. Surface d'interet 75 000 km . On a fore 16 core-drills

e 3' 5Q&ja,--fl&.. 10 puits d1 exploration totalisant 17 200 m.,

On^ a decouvert uii gisement de gaz a Reggane, en Devonien in^rieur (Siegeniah)

a. 2 685 m, debit 640 000 m /jour avec le puits Reggane 2. . .

Les perspectives se referent au. :

- Cambro-Ordovicien sur une partie de bordure sud (region Bini?)

" - Devonien inferieur, bordure du nord

- Devonien + Carbcnifere sur la partie nord-est.

Le centre du bassin n'est pas etudie par prospections geophysiques.

i, depressioa d'Ahnet et depression de[ M'oudyr

rar les forages d'exploration on a decouvert dans cette region 10 gisements de

gaz dans la depression dfAhnet au''Cambro-0rdbvieien et au Bevonien inferieur, et un

gisement de gaz sur I1ensemble d'Azzel Hatti.

Les profondeurs des horizons productifs sont de 1 100 a 1 540 m pour l?0rdaVi-

cienj de .1. 220 m i 2 880 m pour le Devonian inferieur1 et de 400 a 700 m pour le Car
bonifere inferieur0

Gisements de gaz : Djebel Berga, Baher EL Hammer, Ileredous, Tif, Oued D;jaret,
In Salah, Dj^bel Thane etc.. -

On considere qu'il y a des perspectives de decouvrir 4es reserves supplementaires

de gaz dans les collecteurs relatifs a. faible permeabilite du Cambro-Ordovicien et
Devonien inferieur«.

Les gisements de gaz decouverts ne sont pas.contoures et demandent, paratt-il,
une prospection supplementaire si on veut les utiliser.
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Bassin de Beohar

Bien -que des nombreux indices de gaz et d'huile soient connus dans l^es calcai-

res et dolomies du Devonien et du Carbonifere dans les puits fores sur le dome de

Meheret et la voute d'Oued Namouss, aucun gisement d'huile ou de gaz n'a ete decou-

vert jusqu'a present.

On considere que 1'exploration du bassin est a 1'etat preliminaire et on at-

tribue des- perspectives possibles ou de deuxieme ordre aux depots de la serie Cam-

~brieii-Carbonifere.

Bassin de Timimoune
!i —:—: .

i| Actuellement dans le bassin de Timimoune sont decouverts cinq gisements de gaz

!(Bel Rhazi, Reg, Tineldjame, Djous et Krecliba) et an gisement d'huile a Azzene,
Les gisemetits sont appareroment de ressources modestes a cause de la perme'abilite re—

duite des magasins contenus dans les formations ordoviciennes et devoniennes.

; Les possibilietes pour 1'avenir sont liees a 1'exploration plus detaillee de

la voute d'Assene et du bourrelet de Tinkabar—Reg.

Bassin Triasique

Les plus importants champs d!liuile et de gaz de l'Algerie sont decouverts dans

aette province _p^trogazeifere (environ 35 champs) dont les formations les plus
prometteuses sont le Cambro-Ordavicien, le Permo-Trias et le Trias, Le Devonien et

ijle Carbonifere sont absents sur la majeure partie de la province et ne presentent

ijqu'un interet relativement limite dans quelques zones locales a l'ouest et a. l'est '...-,

\ du bassin.

I Les zones favorables a. de nouvelles decouvertes dans le Paleoaoique inf^rieur

j'^Ctmbrien, Ordovicien et Silurien) se trouvent sur les bordures ouest et est de la
jdepression d'Oued Iiya et sur la bordure ouest de la depression de Ghadames.

1 De vastes perspectives sont attributes aux depots du Permo-Trias et du Trias,

|a la depression Oued-Mya ainsi qu'aux bordures nord et ouest de la depression de '

j&hadames (region des champs El Borma et Keskessa). On considere aussi que la plongee
jnord de la dorsale SI Biod-Hassi Ilessaoud offre encore des _jossibilites de decouvrir

{dee gisements d'line taille moyenne.

I Bassin d'llliai
i .

| Le bassin d'lllizi se trouve tectoniquement sur la bordure a faible pente sud

|de la depression de Gliadames. Le Paleozoique au pendage regional nord y constitue

juieux grandes zones hautes, Tin-Poxiye et Zarzaitine et une demi—depression, Illizi

central •

De nombreux indices et venues d'huile et de gaz ainsi que 159 gisements dans

65 des champs petroliferes ou gaseiferes ont ete decouverts dans les horizons -pro—

iductifs' du! Cambrien, de I'Ordovicien, du Silurien inferieur et du Devonien. .•

Les giseraents de gaz eont decouverts de preference dans le Cambro-Ordovici en—

Biluvien et les gisements de petrole ou de petrole et de gaz surtout dans le

pevonien. Les gres du Carbonifere ont montre une productivity plus.faible dans
lies six gisements d'huile-gaa decouverts sur la depression d'lllizi-central et
Bur le mole structural-de Zarzaitine.
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Dans le Trias marin, on a decouvert un petit gisement a i£i Ouar'Sud et on a

constate d'abondants indices dfliuile et de gaz dans la. partie nord -d'lllizi,

Les geologues sovietiques travaillant pour Sonatrac'. quiont etudie en detail

la region, considerent qu!il y a encore d'importantes reserves d'huile a decouvfir

dont la mise en valeur depend seulement, d'une prospection supplementaire des gise-

ments deja connus, en extension laterale et en profondeur.

On attend aussi la decouverte de petits ou moyens gisements dans les reservoirs

du Devonien de la demi-depressiond'.Illizi-central.

Sur la bordure nord de la meme depression, on estime qu'il y a aussi des chan

ces dans des zones limitees des formations sous-saliferes du Trias.

: Sj\HA£A TUNISIEW ■ ■

La plate-forme nord-africaine couvre la moitie sud du territoire tunisien pre-

sentant deux sous—unites geotectoniques distinctes: une zone plus mobilet au nord,

la zone de Medenine dans la region peri-atlassique et la zone australe stable presque

tabulaire.

Dans la zone Medenine qui represente en fait une zone de transition entre le-.

domaine alpin et la plate-forme precambrienne, le socle se trouve rolativcnient haut,

de 6pO k 3 600 m,rs'affaissant successivement vers le sud par un systeme de failles
en echelle paralleies a la direction atlassique.

La zone sud-saliarienne a tous les caracteres du bassin triasiquo d'Algerie dont

elle represente la terrainaison nord-est. , '

L'exploration a commence en 1957 et jusqu'a la fin de 1971» on a fore 46 puits

d'exploration avec une profondeur moyenne de 2 740 m totalisant un volume de forage

de 126 000 m.

Parmi ces puits, 26 ont ete fores dans la zone de Medenine pour ne trouver que

des indices de pecrole ou de gaz dans les formations paleozoiques et le Trias.

Vingt puits d'exploration (dont 2 offshore), d'une profondeur moyenne de 3 050m,
ont ete" fores dans la zone saharienne, y compris la region cotiere de Gabes-Gefana.

Comme resultat commercial ■, on a decouvert dans les gres du Trias un seul gise—

ment de petrole avec des reserves initiales d'environ.O^ millions de tor_nosT le ^ise-

ment d'El Borma. Dans l?.::aS(ne formation, on a trouve encore de nombreux indices de

petrole et aussi des venues de gaz (commercial) sur la cote est.

L'absence d'autres grandas. structxiros positives dant> la region^ fait pr^voir^nne

exploration prochaine en vue de la decouverte de gisements petits cu moyens dans des

blocs failles, par consequent un effort accru, mais sans doute avec des chances de

succes.

D'ailleurs, les recentes decouvertes dans l!offshore libyen du Golfe de Gabes

nemanquent pas d'ameliorer aussi les perspectives du territoire tunisien..

/
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LES EASSINS LISTENS '

+^! , «l°ei^e et aussi en ce qui concemel'inttrSt petrolier, la
peut etre divisee en deux grandes regions : .

La Libye du nord, la plus interessante pour 1»exploration, avec les trois

Le tassin de Ghadamfes est rempli principalement par des gr%s et des andles
fzoS.iues reconverts par une succession de roches du Trias au Paleocene. Sur
I^bordure du nord-est, la zone de Gefara presente une couverture miocfene
atipumulee pendant la subsidence tardive reliee au bloc pelagi<jue du nord.

Par une active et une oassure

^t Tp^ Pente- ^ succession des roches sedimen-
^ debute par des roches clastiques terrigenes et continue par une pre-
ddamance de roches carbonatees durant le Cretace superieur et le Tertiaire

de

Le bassin de CyrenaSque est constitue par des depSts paleozolques, secondaires

, dont l'epaisseur totale atteint 6 000 m.

!; !ud' Mufzuk et Kufra» ^ la region stable de la plate-forme
*" clastiques et continentaux du Paleozolque et ^

executes et

' f 1959' SUr le bassin de

lof
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Comne resiiltat de ces travaux d1exploration, a la fin de 1971, on avait
decouvei^t : - -

- Dans le bassin de Sirte d'ou provient la totality de la production lityenne,

40 champs de petrole et 6 champs de gaz (dont un offshore) avec les reserves
initiales recuperabless prouvees .suivantes :

3,5 - 4 milliards de tonnes d'huile

100 - 250 milliards m3 de gaz libre

350 - . 600 milliards m3 de gaz associe*

- Dans le bassin de Ghadames, plus de 60 gisements divers; on nfa etabli

qus pour trois groupes une valeur a. peu pres commerciale : les champs dThuile

d'Ei Hamra? Tigi et Bir Tlacsin qui sont capables de produire environ 150 000 bis

par jour-et dont les reserves recupsrables sont estimees par nous a 150 - 200 mil

lions de tonnes* Un champs de petrole a ete decouvert en 1971 au large de la
zone Gefara, a Zouara, avec un debit de 1100 bls/jouro

Parmi les champs de petrole decouverts dans le bassin de Sirte, 14 peuvent
§tre considered cotome des champs giants avec des reserves recuperables de 50 a
1 100 millions de tonnes, 9 ont des reserves de 10 a 50 millions de tonnes et les

autres ds 1 a 10 millions de tonnes. On trouvera ci-dessous la liste de ces

. champs petroliferes et aussi les formations :qui contiennent les horizons productifs:

' ■ ■ ■■'■■ ■

i ~i) Reserves initiales . ■ ■'...■.
i .........

y plus de 1 milliard de tonnes - Sarir Cretace

• j •: ii) Reserves initiales entre . ■ .

i 10Q etl 000 millions de tonnes - Amal ••»•••• Cambro-Ordovicien-

' \-. Intisar „. Paleocfene

■ ^ Gfialo.o.•-...*•;•• Paleocene, Eocene,
;|, _ Oligocene

' ?[\ 2elten Cretace et

-. "■ "1 ; . ■ Paleocene

, Raguba Carabro-Ordov. et

Cretace

Samah..,..9...... Cambro—Ordov. et

. .,..:..... . ■ — Cretace

..,,,«., Cambro-Ordov. et

• ■■','.. Eocene

. ' Bu Attifel....... Clastiques de base

iii) Reserves initiales
enire 50 et 100 millions

de tonnes , - Lr.'-.ra Paleocene

: . ■ ■ Waha «.....»•«o.0 Cretace et Eocene

Defa .,„.,.....,a Paleocene

Augilla Cambro-Ordov. et

€retace

Bel Hedan «., Cambro—Osdov,, et
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iv) Reserves initiales entre

10 et 50 millions de tonnes Bahi.

Beda Paleocene

Ora ........ Cretace et Paleocene

Jebel Cambro-Ordov. et Cretace

Kotla Cretace

Dor Marada.. Cretace

Hofra....... Paleocene

Eakb........ Cambro-Ordovicien

Sahabi Paleocfene.

v) Reserves initiales
au-dessous de 10 millions

de "tonnes 17 atrferes ohamps

Les gisements de gaz decouverts dans le bassin de Sirte dans la zone

Hajteiba-Meghil et les deux autres dans les blocs 104 et 88 (offshore) sont
prj'babiement de taille rooyenne avec des reserves de 10 a, 50 milliards de m3
chacun,

11

Perspectives du Sahara libyen

| II est presque impossible d'evaluer, meme d'une maniere tres approximative,

le£ ressources potentielles d* hydrocarbures du territoire libyen, compte tenu

dojl'insuffisanoe des informations geologiques disponibles.

! Neanmoins, on peut se rendre compte qu!il y a encore de'.bonnes perspectives

po4r le decouvert.de nouvelles reserves de petrole et de gaz, a condition dTun
effort d?exploration plus soutenu.

I Dans le bassin de Sirte, bien que 1'exploration soit assez avancee sur

lajimoitie environ de la surface, il y a encore des possibilites de decouvrir

den gisemenia novveaux lies aux recifs peleocenes ainsi qu'aux series de clasti—

q-oa|«j de base. On peut avancer ici la possibility de decouvrir encore 1-.& 2 milliards
de!tonnes d'equiyalent hydrocarbures recuperables.

| LToffshore mediterraneen qui comprend une surface d1environ 90 000 km2 dans
lej limites d'une profondeur de - 500 m, est pratiquement inexplore, les premiers
pujrts fores donnant des r^sultats assez encourageants. On peut done penser aussi

y -^couvrir des reserves qui peuvent se situer entre 200 et 1 000 millions de
to?ines d'Squivalent hydrocarbures (petrole et gaz) recuperables.

Da^-.s Is bassin de Ghadames, la reprise des recherches pourrait valoriser

champs deja connus et creer de nouvelles possibilites dTaugmenter le volume
de^ reserves*

II en est de me*me pour le bassin de CyrenaSque ou de nouvelles decouvertes
ne eont pas exclues, a condition qu'on veuille se contenter de gisements petits

ou Jfioyenfe -presentant des conditions geologiques plus difficiles (tectonique en

blocs failles, pieges lithostratigraphiques, etc).
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j m?ne les regions du sud du pays n'ont pas dit leur dernier mot et

la presence dJincursions, marines'faVotables a 1'existence d'hydrocarbures

(surtout les argilo-schietes gothlandiens) dans les series continentales pourrait

reserver dea surprises;/a condition bien entendu c[u'on procede au minimum de tra-

vaux dfexploration necessaires pour preciser les perspectives,

LES BASSIND lCTPTIENS

La plate—forme nord-afrioaine oomprsnd sur le territoire egyptien un certain

noabrc da bassi'ns sediaentaires presentant des traits sedimentaires et tectoniques,

communs qui constituent plus de trois quarts de la surface du pays, oomme suit :

- Le Desert occidental (Western Desert) avec une surface d'environ

400 COO km2 - y oompris 1'offshore - dont plus de 160 000 km2 sont

connidere.3 oomrce presentant des perspectives de premier ordre;

- Le delta du Nil avec une surface de 36 000 km2, y compris i'offshore;

- Le bassin du Nil gui s'etend sur 100 000 km2 environ, du Caire jusqu'a

Assvran; ; ■ ■ " ' . •

- Lg Sinaf. du nordr dont Is surface d'inter§t atceint 40 000 km2, y compris

l!ofi"Ehoro mediterranean,

Une desoripticn detai.llee de la geologie et des indications obtenues est

donnee *■ dans les dooiLTients .E/CN,14/Ep/?7 et E/CN»14/EP/lnf 16 presentes a la
Conference, ' ; . ;-. -. '

executes et resu.1 tats ofetenus

f/'exploration a commence en 1923P dans le SinaS du nord, en 1939 dans le

decert occider.1-ii t* ^ apie; 1966 dans les bassins du Nil.

L.'effort ;aotal de forage rl1 exploration dans la periode 1923-1971 represente
P^JJs^^V&^cplo^atio^ dfune profondeur i^ujyenne de 2 720 m et d'une profondeur-

totale de 315 CQO m5 repartis comme suit, entre les differents bassins :

- Desert occidental •*■ bas'Jin du Nil 87 puits x 2720 m ,..,.. 236 300 ra

- £elta du Nil „,,.*.- 6.e?o,, „eo.»*-;.a 20 puits x 3300 m 66 000 m

- Sinai? du nord ,•.„•*•„♦.>.*«„„.„,,. 9 puits x 1420 m 12 700 m

Lea_reservos recupera^les prouvees danf3 la m§me periode sont de 24,5 millions

m3 d'huile et 10pr41j.j_ajda_m3_de__gaz dans des gisements exclusivement gazeifSres,'
Les 24,5 millions do m3 d'huD.e sont les reserves prouvees des champs El Alamein
(10-^}.Ticr.3cle rt?>, Abu Gfcaradig et Tidina dans le Desert occidental et les reserves
de gaz sont celles clss champs Abu Mrii et Abu Qir (offshore)dans le bacsin du delta
du Nil.

Le volume des reserves pro.babies et possibles estiraables pour les champs

en courts devaluation ou en developpement pourrait s'elever a environ 200 millions
de m3 d'haile pour les gi-sexcents de petrole Urn Barka, Razzafc,. Camel Pass et I'exten-
3ion de ibu Gharadig et Yidma, et environ 210 milliards de mj de gaz pour les
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gisements de gas:en evaluation du Delta (El Wastani et El Buseili) et les champs
mixtes d'huile et gaz du So'sert occidental comrae Abu Gharadig, Um Baraka et autres,

Les horizons productifs.de petrple et de gaz identifies appartiennent au
Cretace inferieur - Aptien ,(.E1 Alaraein> Yidma, Um Baraka, ftezzak)

Cretace superieur- Cenomanien

Senonier.

Miocene - -sables- ga&eiffe-res du'delta du Nil

<Abu

Perspectives

: Rapporte- a. la surface d»inte"ret7 le volume de forage d'exploration effectue
dans Ie desert occidental est .assez re&uit* II y a encore de vastes surfaces

qiii necessitent une projection plus detaillee avec des techniques perfectipnnees

et oh. I1 existence de conditions favorables aax accumulations commerciales diliydro-
carbures est verifi^e, L'optimisme des geologues de I^EGPC sur les prochaines
decouyertes est ba^e sur la presence de rbches-raeres argilacees ou carbonates,
ppssibl^s en alternarctie avec des collecteurs greseux ou calcaires de permfabllites
acceptables surtcute la sequence, stratigfaphique du Carboniffero jusqu'a lfSoc>ne.
Dans le Jurassique, le Cretace superieur et I1Eocene de la partie oeritrale sud-

et aussi dans le bassin du Nil on attend des developpements de calcaires r^cifaux.
Le nombre assez ,e.leve de fractures ponduit aussi a la fissuration !des roches-
magasinsf don,c a des. permeabilites plus elevees, presque partout dans la' zone

cental©, «t sudj pour les gres du Cretace, cbmme pour les. calcaires jurassiques
ou eocenes*

Les caraeterijstiques geotectoniques de la region% de transition entre ...
le she^f. stable et le miogesynclinal nordv lui confront aussi la possibiiite -1
de contenir toutes ies combinaisons de piegss tectoriques, stratigraphiques
et lithologiques pour abriter les accumulations d'hydrocarbures.' Evidemment,
il y a aussi le revers : trop de variations lithologiques en cours, et l.a.tec-
tonisation de. detail tres accentuee dans une region presque tabulaire, peuvent
avoir comme effet une fragmentation des accumulations dans' de nombreux petite
ou moyens gisements dont 1!exploration sera plus couteuse,

Dans le delta du Nil , les meilleure^ perspectives se presenteni; tou^purs
dans- la region du nord, plus affaissee, oa les sables de la section Miocene-,

Pliocene contiennent des hydrocarbures dans des pieges relies aux failles' de
croissance(synsedimentaires)u On reconnait aussi des possibilites petrolieres aux
structures du pre-Miocene :(Eocene, Cretace, jxirassique) dans la partie sud du
delta. . :■■..■■

On peutconsiderer le sillon sedimentaire du Sina2 du r.ord comme pratiquement
inexplore. II paraSt que ies perspectives moyennes existent surtout sur la cSte
nord et I1offshore, li^s aux dep8ts du Gretace et du Jurassique,
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LE BASSIN DU GOLFE DE SUEZ ET DE LA MER ROUGE

^Le bassin Suez-toer Rouge est un graben forme a la fin de l'Qligocene,

en m§me temps que le systeme raajeur des fractures du Rift de i'Afrique de 1'Est
auquel il est inseparablement lie.

Le domaine pre'sente une zone active de subsidence dep .is le PaleozoSque,
les sediments du Carbonifere et du Jurassique etant deposes dans le facies
continental des gres de Nubie. Le Cretace a marque une ingression de la mer; ■
et l'altemance de depSts d'arenaces et d'argilites et de carbonates d'origine
marine a continue jusqu'a la fin du Paleocene et de 1'Eocene. Apres le soulevement
general pendant l'Oligocene et le paroxysme tectonique, le Miocene inferieur -
debute avec des dep6ts clastiques. ou des calcaires re*bifaux - excellents reser
voirs - suivis ded'horizon inferieur des raarnes a Globigerines (Lower Globigerina
Marls) qui est considere corome la principale roche generatrice d'hydrocarbures.
Le Miocene superieur est represente surtout par une sedimentation lagunaire oii
les evaporites sont dominants. On y trouve parfois aussi des intercalations de
oollecteurs en lentilles qui ont ete aussi prouves comme etant de reservoirs
productifso

La surface d'interet petrolier du bassin du golfe de Suez.marine et

cStiere, est de 20 000 km2 dont plus des deux tiers a ete intensivement explore
et constitue la region pStroliere la plus importante de VEgypte. du point de
vue de la production et des reserves.

Durant la periode I898 -1971, on y a fore plus de 209 puits d1exploration
d'une profondeur moyenne de 1 560 m et au total de 326 000 m, ce qui revient

& une dennite moyenne de 104 puits ou I63 000 m fores pour chaque 10 000 km2.du
bassin sedimentaire.

Les reserves recuperables prouvees sont estiraees a 36O millions de m3 d'huile.
ce qui revient a une moyenne de 18 000 t/km2.

La majorite des reserves a ete trouvee dans les sables miocenes des champs
petroliers- El Morgan et Belayim- Lea autres champs productifs presentant des
reserves mitiales importantes sont Ras Bakr, Sudr, Asl, Abu Rudeis, Umm El Yusr,
Shukheir et Kareem.

Quoique l'extraction du petrole commencee depuis 1910 ait atteint plus

de 40 pc 100 des reserves prouvees: ce qui fait que la region se trouve dans lul ©"tat
avance de production, il y a encore des perspectives de decouverte de nouveaux gise—

raents offshore, sur les surfaces qui n'ont pas beneficie dfune prospection sismique

perfectionnee, Les reserves probables et possibles dos ^isene.nts en cours d'ovalua-

tibn ou de zones favorables non encore explor>5es peuvent etre estimees a 1^0-200 mil
lions de n3.

Le bassin de la mer Rouge s'etend au sud de Hurghada, sur les territoires

et les eaux territoriales d'Egypte?du Soudan et d'Ethiopie eur le continent

africain, et de l'Arabie Saoudite et du Yemen sur le bord asiatiqrte.

Les surfaces dfinter§t pour l!exp]or3+-^n petroliere representent ;
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Egypte .... 25 000 km2 (y compris I1offshore aux limites de - 200 m)

■-.i Saudan .a1,.- 43 000 kro2 ,(y compris 1'offshore aux' limites de - 500 m)

Ethiopie .. 75 000 km2 (y. compris I1 offshore aux limites de - 500 m)

;; Du point de vue de I'origine et de la succession sedimentaire, le bassin

|de la mer Rouge est la continuation de celui du golfe de Suez, dont on peut

j^ttendre les m§mes rpches reservoirs et generatrices de petroles, de me*me que
|&es conditions structurales similaireso

Les objectifs de la recherche doivent §tre les series des roches reservoirs

nu-dessous des evaporites, dans les blocs tectoniques qui occupent des positions
plus ^elevee's.

jl Sur le territoire egyptieri on a execute settlement des prospections geologiques

$6*tieres et un volume limite de sismique marine dans la region de Ras .^anas#

ih Ati Soudan on a fore • 6 puits d'exploration, en raer ou sur les cStes,

4otalisant 15 420 m9 sans resultat coinmercial- Neanmoins, on a verifie la
presence de depSts du Paleocene et du Cretace sous la couverture d'evaporites
^t on a identifie des venues non commerciales de gaz, (99 po 100 de methane^ dans
deux puits (le puits Marafita 830-836 ra et le puits Durwara 2 b. 3 845 m).

ij En Ethiopie on a commence I1 exploration dans les ties de I'archipel de
|)ahlac depuis 1921; attire par quelques apparitions de petrole a la surface, pro-
■fcablement le Ibng des lignes de fractures.

L'effort total deploye represente : 10 puite d'exploration de petite'
grofondeur, totalisant 4 284 m fores avant la deuxieme guerre mondiale et
9 puits dTexploration profonde totalissnt 23 461 fores, dont 3 for^s avant la
fterniere guerre sur les lies, qui ont donne tous les trois des indices de petrole
#t 5 fores en *mer apres I963 dont un, Red Sea G, a connu une eruption de gaz
<$ui a finalement avarie le puits.

II ne faut pas manquer de signaler que sur la cote orientale de la mer Rouge,
On connatt aussi des indications de petrole dans des puits fores comme & la sur

face et a 1'extremite nord, on a decouvert un gisement de gaz et de condense a
3larkan? en Arabie saouditeo

Toutes les indications mentionnees offrent un stimulant assez raisonnable
ttour continuer I1exploration du bassin de la mer Rouge dans les trois pays

riverains, a condition que des techniques ameliorees de prospection geophysique
$oient utiliseespour emplacer les puits d'exploration,,

3ASSIHS SEDEWTAIRES COTIERS OUEST-APRICAINS

Le rivage occidental du bouclier africain, entre les deux domaines plissee
4ie ses extremites, lf Atlas et les chaines du Cap, est jalonne par une serie de
ttassins sedimentaires ouverts vers lr0cear,- et remplis par des terrains mesozoSques
(ft cerozoEques*
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A l'exception du bassin nigerian qui s'etend aussi vers l'interieur du

continent pour se rattacher a. la zone sedimentaire. des regions sahariennes,

les bassins co*tiers ouest-africains representent des franges e'troites ou des

"embayraents" correspondant dans tous les cas aux concavites des contours du

socle*

Tous ces bassins qui semblent disposes sur la bordure dfun bassin majeur .

qui se trouve au--dessous de 1*006311 atlaatique, ont les -traits caracteristiques

suivants :

- Un soubassement precambrien, parfois recouvert de depots paleozoSques;

- Un remplissage sedimei-taire essentiellement du Cretace et du CenozoSque,"

aveo la presence de dep6ts jurassiques et mSme triasiques dans la partie

. , du nordfbassin du Tarfaya et du Senegal);

-* — L'ex-Gtence de puissants dep6ts de sel a la base de la serie sediraentaire,

dfage apticn dans les bassins c6tiers du Gabon et d*Angola et dfage possible

ou triasique dans les bassins' du Tarfaya et du Senegal;

-. L'absence de deformations dues aux mouvements tangentiels ou des chainons

. :, plisses de style classique;

- ^'evidence dTun mecanisme de deformation appartenant soit a. la tectonique

du socles soit a. la tectonique du sel auxquels on ajoute la tectonique des

"boutr'tiges" ainsi que la tectonique de gravite le long des failles ■synse'-

: diinenta~;resn ■ : ,

Dans les liaij.tes mentionnees plus haut, on peut grouper d'une fa9on un peu

conventionnelle- les bassins cotiers- ouest-africains en trois grands groupes :

^) Le grbupe &\i nord-ouest: soit

- le bassin Tarfaya-Rio d'Qro

- le bassin de I^auritanie et du Senegal

- le bassin de la C8te d'lvoire

B) : L-3 groupa du Benin qui comprend

- le bassin Togo-Dahomey

- le tas3i;i "nigerian ■ .

: le bassin das Garaerouns . '....'

C) Le groupe du s-qd-ouest soit ■ ■

- le bassin du Gabon

- lo bassin du Congo

- le bassin de

- le bassin do H

- le bassin (?) de 1'Afrique du sud-ouest.
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Evidemment, on peut faoilement rattacher le bassin de la C8te d'lvoire et du

Ghana au groupe du golfe du Benin^ ainsi que le bassin des Camerouns, les designant
ensemble sous le nora de bassin du golfe de Guinee*

Les hydrocarbures decouverts sous forme d!indices, de venues non eommerciales

ou de gisements exploitables de petrole, de gaz nature! ou d*asphalte ont etc
trouves en majorite dans les couches du Tertiaire et du Cretace superieur et

oocasionnellement dans le Jurassique (Tarfaya) ou dans le Fd,leozo2que (Ghana).

Bassin de Tarfaya - Rio d'Oro

II s'etend sur plus de 1 000 lcm au long de la cSte de 1'Ocean sur le

territoire du Maroc et du Sahara espagnol, pour une surface totale d1environ
180 000 kra2 dont !

a terre : Maroc «. ••••• 10 000 km2

Sahara espagnol ,,. 92 000 km2

en mer : Maroc ,„ 22 000 km2

(limite iso- Sahara espagnol,.*• 50 000 km2
bathe 200 m)

Les travaux d'exploration par forages ont commence en i960 et jusquf& la fin

de 1971, quand ils ont ete interrompus pour une reconsideration des re"sultats, ont
compris :

Au Maroc : 3 puits stratigraphiques, onshore 10 366 m

8.puits d1exploration, offshore 25 750 m

Au Sahara

espagnol : 30 forages structurales (core drill),

onshore , ;# 32 000 m

15 puits d1 exploration, onshore ...,.• 49 300 ra

., 4 puits dJ exploration offshore 10 892 m

Total : 30.forages de petite profondeur 32 000 m

et 30 puits profonds totalisant avec une profondeur

moyenne de 3 200 m/puite. . ' . ..

. Les travaux de prospection geologique et geophysique ainsi que les.forages
ont incntre une succession 'stratigraphique du Quaternaire jusqu'au Trias, d'une .

epaisseur. considerable, dont le Miocene, le Paleogene, le Cretace superieur et -

le Jurassique sont. des formations predominantes marines. En surface, la structure
du bassin est en apparence calme, les couches plongeant doucement vers. I'ouest

sur une allure generale monoclinale, avec quelques faibles ondulations.

En profondeur,on a mis en evidence une serie de failles npr.males*. orient^es

^SO, qui determihent l'affaissement en echelon, consequence ,de la subsidence
active qui a eu lieu dans le bassin durant le Mesbz62que. Plusieurs discordances
\ la base du Miocene, du Paleocene et surtout celle du Cretace inferieur sur les
terrains jurassiques et triasiques coupes en biseau, ont ete aussi rappcrtees.
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Au large de la cSte de Tarfaya (Maroc), dans les forages MO 2 et MO 8, oil
a constate dans les calcaires du Dogger des venues de petrole iourd et de

petrole avec de l'eau sale*e tandis quo dans des puits fores au Sahara espagnol

on a trouve seulement des indices de petrole et d'asphaTte dans les couches du

Cretace superieur. . .

II paraft maintenant que. les perspectives sont limitees aux parties les
plus profondes dv, bassin, surtout aux dor.aines offshore, liSs aux formations

qui limitent les surfaces de discordance,

Le bassin de Mauritania et du Senegal ■

Connu aussi sous le nom de"Bassin senegalais" ou de "Bassin de Dakar", ce

bassin sedimentaire, long de plus de 1 400 km et dont la largeur depasse 500 km

sur la transversale de Dakar, s'etend sur une surface totale de 310 000 km a

terre et plus de 130 000 km2 en mer (limite de l'isobathe de 200 m) "'

Le bassin s'etend sur les territoires de la Mauritanie, du Senegal, de la

Garabie et de la Guinee (Bissao) comme suit : • •■ ;' " • ■ -■ --

Sahara espagnol ... a terre • 7 000 km2 en mer 10 00Q km2;

Mauritanie.. • ./ ; V.,,.. 120 000 km2.......<>... ■" 40 000 km2

'-■ -, Senegal •.......*.. ^'« 160 000 km2 ..,.. " 30 000 kmV

Gambie 0.... " 9 300 km2 .......... » 10 000 km2

Guinee (Bissao) ,»*••—«■ 14 000 fcm2' .......... " 35 000 km2

Plus de la moitie de la partie continentale - (orientale) comporte une serie

stratigraphique reduite constitute par un Cretace superieur, sous-continental,

gr^seux et un Eocene epicontinental depose dans les conditions dfune platen-forme

stable, dont les perspectives petrolieres sont trfes faibles ou inexistantes.

A.mi-chemin entre Dakar et Thi^s, commence une zone de flexure ("hinge—line")

vers un domaine. occidenta] plus^subsident,' affeete d1accidents profonds orientes

nord-sud et des ondulations plus ou moins prononcees. Au voisinage de Dakar,
le fond du bassin doit se trouver %, - 6 000 m, la serie marine depuis le Jurassi-

que superieur jusquTa 1'Eocene superieur-Oligocene, etant presque complete.

Le Miocene, represente par des caloaires de"tritiques et des marnes et

argiles, est connu dans la partie sud- de la Casamance, ou l'epaisseur totale

du Tertiaire ne depasse pas 600 m. Les prospections geophysiques sur la plate-

forme continentale de la Casamance ont mis en evidence et les forages ont verifie

I1 existence aii-dessous du fond de I1 Ocean,, de 11 d6mes de gel diapirique, dont

l^tge n'est pas precise (j.Aime a suggdre qu'ilallait du Permien au Jurassique

superieur) „ Les dSmes diapiriques ont des .diametres de 4t5 a 8 kmT le sel

pen^trant oompletement la couverture cretacee et parfois m@me celle du Tertiaire.

Le volume des travaux de forage pour la recherche petroliere dans le bassin

du Senegal n»eet ;pas negligeabl-e, surtout en territoire senegalais. Le tableau

suivant se passe &e commentaires



E/CN.14/EP/47
Page 29

Onshore

Ms;oritanie

Offshore

puits d1exploration.♦« 14-570 m

30 core drills 18.

40 puits dfexploration
83 520 m ■:.-.:

3 puits dev. 3 520 m

24 core drills .-•••... 7.567 m

23 puits d1 exploration,.-. 52 200 m

Gattbie 2 puits d1exploration

.5 820 m- ■ . . ; .

Gulnee Bissao 4 puits d1exploration
8 100 m

5 puits d*exploration .. 12 600 m

79 puits 119920 m .

dont 46 puits

profonds dfexploration
97 440 m

56 puits ............... 86 937 m

dont . .

32 puits profonds dfexploration

79 370 m

i^ done quele norabre total des puits d1 exploration executes dans

fd^iso"? ^ ?8 ^ ™ "*"* ^^ ^ 176 81°- ^ Pr°fOn

^ »J^Vn® Se1^ "*eftpitoi" senegalais, 1'effort financier represenie plus
de iOO millions de dollars des tffcats-Unis depens^s sur une p^riode de 20 ans.
sane auoun resultat commercial important.

Sur.terre, dans la region de Rufisque (Senegal), en dehors des nomtreux
inatces de p#trole ou de gaz, on a decouvert a Diara Niade un petit gisement

lile dans les sables lenticulaires du Cretace supdrieur, H 000 m. qui a
exploite par un seul puita et epuise apres une production totale de 5 QOO tonnes
L902 Au raeme endroit, un gisement de gaz a ete prouve1 d'une valeur spus-

le (reserves de moins de 50 millions de m3).

i En mer, au large de la Casamance, dans la region aux ddmes de sel, on a mis
enjvadence un gisement d'huile a faible profondeur (20O-400 m) qui conqerne
1 ^jsemble ^es formations tertiaires du Paleocene a l'Oligocene. Les reserves
projables sont^evaluees a 100. millions de tonnes (recuperables?), mais le gisement
a «e considere comme sous-commercial en 1970 & cause de la qualite du p^trole,
tr3 1furd Cdensite proche de l) et visqueux, qui:demande des techniques de re^
cupfration tres co^teuses. Peut-Stre dans la conjoncture actuelle, le trouvera-i^
on Rentable. Un petrole de bonne qualite au d.5bit de 2 m3Aeure seulement a une
pro^ndeur de 695 metres, ainsi que d'autres indices qui peuvent suggerer des
perspectives favorables, ont ete obtenues dans d'autres puits fore's dans la region

a Casamance maritime. . s*«"de

se

Dans l»ensemble on peut cpnsiderer que 1'exploration de ce grand bassin
:entaire est encore dans la phase pr^liminaire surles territoires de la

sii
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M^itaiie/dWla' Gambie et d<Tla Guinee (Bissao) et plus avancee mais avec
des rSsultats; :r&Sdio6res sur le territoire senegalais.

En dSDit'de ces resultats, il parait que les perspectives sont encourageantes.
Una iSeStationtrL soignee de 1'ensemble des donnees obtenues, de nouvelles
tethSquS ^ projection et d-exploitation et 1'extension des travaux anssi
taTlS regions ou 1'eau est plus profonde vont probablement oonduire a des
decouvertes c*ui justifieront les efforts.

■- -Onpeutpenser a des reserves potentielles de 200 * 500 ^^i^
pour la zone Ltuelle de recherche et si les donnees sismiques de 1'offshore
dans I'exter^ion vers 1'ouest se confirment, on pourrait mSme d^couvrir des

de'tr^s grand dalibre. ' :,

La C3te de la Sierra Leone et du Liberia _

«le -long de 1* o8te atlantiqiie de la Sierra Leone et du
1«°^° criStallin qui affleure, »f une petite bande

de s^enteile dSt la puissance ne depasse PaS 400 metres et qux est present*
al'extremite ouest de la oSte de Sierra Leone.

--r'iiistihbe presumee des multiples accidents longitudinaux, %. grand^ejet,
a conduit a l'exeoution dans l'offshore de prospections geophysxques (aeroma-
gn^tometrie et sismique marine)»

L'offshore de Sierra Leone, l'epaisseur du bassin sedimentaire est d-environ
1 200 m dans les limites de 300 » de profondeur, s-aocroxsaant plus 1?«J«^
le sud-puest. Des concessions ont ete aocorde^s *x une surface de 25 000 km2
mais aucun forage n'a et4 signaled

L'offshore au Liberia (environ 20 000 km*) apres les prospections geophysi-

t^^^3R SSI fc^asss rr

stirarcretace gx» de 3 000 m). L.interet Pl,
le retract des companies qui ont finance les travaux sembl* limite.

Le frassin de la C6te d'lvoire

:. Ce baeain sedimentaire est represents par une etroite frange °8tiere la^ge

Ti5tS^^Z3YSSt S3SA'rMS
auest de la cote ghanenenne, (Tano area). ■ ,.-

Les travaux geophysimies 6nt montre que-le tassinest traverse d'ouest en
est p£%rSS,dC.»$t de.Plusieurs .oilliers, ^.f^.-'f^^^^
bien distinctes : a) nord, une zone oil la couverture sedimentaire atteint ra-.
recent 300 m d'epaisseur, c'est la gartie plate du Win, recouverte de Mio-
PUooene continental qui masWe le biseau du Gretace; \>\ au sud, un Dassin
profond consiitue parVe succession de depSts ^ J^ssique superieur au Quater-
naire surtout du Cretace sufcsident, dont la puissance depasse 4 000 m.
profond constitue ,par une succession de aepoxs au .-™™»J*«^y^~

Lire, surtout du Cretace subsident, dont la puissance depasse 4 000 m.
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Le bassin profond qui se prolonge en mer, se presents comme un monoclinal
fre pendage sudT butant contre I1 accident majeur. La structure de detail est
i'effet de la combinaison des failles plus ou moins satellites de 1'apcident
feajeur, liees au socle, avec les failles dues au'tassement des sediments.et
Relies lues a des glissemerrts tangentiels sous 1'effeVde la gravite. La partie
jsst du bassin semble avoir une predisposition "a une tectonique plus cassante
i cause de l'abondance des intrusions eruptives dans le soole.

On connalt depuis longtemps les affleurements de.sables bitumineux maestri-
fhtiens d'Eboinda et les calcaires asphaltiques paleocenes d'Ebocoo, dans la
tone des lagunes qui chevauchent 1'accident majeur,,, On ne dispose pas d'une

^valuation de leurs reserves, mais on sait qu'ils ont ete exploits en 1942" pour
le revgtement des routes et on en a tire du petrole larapant apres un cracking
froirmaire sur plaoe3

L1 activate de forage pour les recherches petrolieres a connnence,dee 1904,
7 Bondages de faible profondeur pres d'Eboinda. En I953-I954 on a execute
serie de 6 core-drills totalisant 6l8 mc

I Les forages d1exploration systematiques ont comraenoe en 1957 avec 7 puits
.(^informations geologiques totalisant 5 880 m suivis de 3 puits d» exploration
frofonds qui totalisent 10 647 m fores ,tous a terre (onshore)^ '

i Ces puits ont trouve des indices de petrole dans le Cenomanien, de bons
Reservoirs dans 1'Albien avec des apparitions importantes d'huile asphaltisee et
epuelques faibles venues de gaz* . . ■ v

X En 1972, on a commence le forage "offshore", les deux premiers sondages
1*>taUsant 6 753 ms restant sans resultat^ On admet qu*il y a des perspectives
e^core.;.raisoEables, non seulement dans le domaine de 22 740 km2 concessionne.
ijais aussi au-dela de I'isobathe de 200 - 200 uu .

LES BASSINS COTIERS DU GHANA

Sur la c8te ghaj?©enne, les deux extremites du territoire. renferment deux
Sjatits bassins sedimentaires, Tano (l 170 km2) a l'ouest et Keta (2 200 kra2) a
l»est qui representent les prolongements des bassins limitrophes, ivoirien et

iso En mer, ces petits bassins se reunissent dans le bassin majeur situg
-dessous de 1'0cean? dont la surface dfinter§t petrblier limite par I'isobathe

metres atteint pour le Ghana environ 30 000 km2.200

^ Les bassins^de Tano et Keta ont plus bu moins une structure geologique
«|.milaarej des dep8ts raarins et non marins du Cretac6 et Tertiaire dans une
succession stratigraphique et a^rec des.conditions teotbniques qui favorisent
lfexistence des accumulations d'hydrocarbures. De plus, de nombreux indices
a|perficiels de petrole ou d^asphalte paraissent dans le bassin de^ Tano.

X^xploration dans le bassin de Tano a commence en I896; dans une premiere
j on a fore 13 sondages de petite ou moyenne profondeur et durant la periode

l;J56-1960, trois puits d'exploration profonde totalisqr.t 9 180 m.r : ■
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Des indications d'huile et de gaz sans valeur commerciale ont ete enregis-

trees surtout dans les niveaux peu profonds (de 0 a 1 000 m) du Pai^pcene. et

du Cre"tace. Apres une serie de oonglomerats cenomaniens, on a identified line

serie assez e"paisse de- "black—shales" (Albien?) qui a ete appreciee comme une

excellente roche-mere.

Plus tard, en 1966/67, on a explore" par deux puits situes sur un profil
transversal NS, le Bassin de Keta, Les deux puits, Atiavi (+ 1550 m ) et Anloga
(2 070 m) ont montre" I'affaissement du socle vers l'offshore, quelques indices

promettent dans le Cretac^ et la presence de roches sedimentaires du Devonien

au-dessus du socle, favorisant 1fexploration de la zone offshore,

,L^ exploration de. I1 offshore, poromencee en 197OT a debute par un resultat

exb^ptionnel, le premier sondage fore a 2 774 m a d^oouvert deux horizons pro—
ductifs5 le premier dans le Devonien? a 2 590 m produisant a raison de

2 300 terils par jour et Xe second a, 2 340 m,. dans le Cretace, produisant a

raison de 1 3^0 barils par OP^r^ , ■ . ■- ■

Les 13 autres puits d*exploration, totalisant 42 ?14 m fores, n'ont pas

donne les resultats du. premier puit et ont ete abandonnes comme sees. Une

seule exception, l,e forage offshore Tana 1 qui,a oltenu un flux de p^trple ■.

sous-commercial. . "■ .

On ne possede pas de renseigneniehts pour juger S, fond Ie3 resultats et

les perspectives qui en decoulent. II est certain que seule I1 existence des

riombreux blocs failles en combinaison avec les discordances et les variations,

laterales de facies des roches magasins peuvent creer des conditions si complexes.

II parait done qu'au lieu de la recherche ide gisements geants, on pourrait.:y con-

tirnier prochainement une exploration plus precise, plus soutenue et peut^g,tr"e:;

plus cbfiteuse, parallelement a la mise en exploitation.experimentale du .puits .=.

10-1." ' ' ' ' ..." ; ',. ,-■■ ■ ■ ■■ .■,. , ■■■■■■■- '■;■■.. ■■■.:-■

Les reserves actuelles d1environ 1 million de tonnes d'huile sont de la

oategorie "probables" et "possibles",

LE BASSIN COTIER DU NIGERIA

Le bassin nigerian est le plus etendu de tous les "bassins c3tiers de
l'Afrique occidentale a cause de son prolongement a l'interieur du continent

oli il se rattache a l'immense zone, saharienne?- ■ * . ■ ■

Pour l'objet du present document, nous avons prefe"re adopter la division

en sous-bassins composants qui, malgre leur interconnection, ont des trai-ts

structuraux differents : le bassin du delta du Niger, le bassin du Niger moyen,

le fosse. £e la Benu^ et le bassin de Bornu (Tchad),

Les surfaces d1; interSt pour l'exploration petroliere se repartissent comme

suit :

' -'al Bassin .du Delta <. 60 000 km2 onshore

,r- . ■-' 30 000 km2 offshore (lira'ite 100 fathoms)

12 000 km2 offshore (au-dela de 100
fathoms)
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b) Bassin du Niger moyen •

c) Fosse de la Benue r..._.

... 20 000 km2

»•• 40 000 km2 comme surface d'interSt
prioritaire ;. .

d) Bassin de Bornu (Tchad) o_... 70 000 km2o

Sur le bassin du Niger moyen on ne connait pas grand chose tandis que pour

le fosse de la E'nue on a estime la prof ndeur du socle a -iviron 5 000 m, et

jdans le basain de Bornu (Tchad) l'epaiaseur du sedimentaire est estiraee a, 3 000 nu

On n!a execute de travaux de forage d1 exploration petroliSre que dans le

bassin du Delta ou 1'objectif principal a ete constitue par les dep8ts tertiaires,

L'objectif des recherches qui seront entreprises probablement dans l!avenir

;dans les autres bassins sera seulement les depSts du Cretace.

; Dans le bassin du Delta, les travaux d'exploration petroliere ont commence"

jen 1951 et jusqu'a la fin de 1971 on a fore un nombre de 506 puits d*exploration

■avec une profondeur moyenne de 3 380 m pour un total de 1 712 143 metres fores.

A des profondeurs variant de 1 500 m a 3 600 m, a terre ou en mer (offshore)j
;on a decouvert dans les reservoirs de la formation d'Agbada (Oligooene-Miocene)

Iplus^&'une centaine de gisements de petrole d'une valeur commeroiale, dont les

jreserve;s Griginales prouvees recuperables? sont estimees a, : 1 660 millions de

jtonnes, eirviron (ler Janvier 1972).

A la date de reference mentionne, on avait de.japroduit un total de 230 mil-

ilions de tonnes de cette reservej mais on disposait encore de reserves probatles
iqui, dfapres nous, aurait represents a cette date de 400 a 600 millions de tonnes,

Une evaluation 'informative des reserves de gaz decouverts, faite par

(nous en ootobre 1971» a ete confirmee par Oil and Gas Journal (decembre 1971):

ienviron 40 trillions de pieds cubjcrues de reserves prouve'es et probables ou

jl 120 milliards de m3» dont un minimum de 30 p. 100 representent des gaz associes.

: Les gisements de petrole decouverts dans le bassin du Delta du Niger ee

jtrouvent dans des anticlinauxj a pente (?.:uce et cr§te plat", de type "roll-owr°

!(lies au flanc affaisse des failles de croissance) qui sono generalement de faible

jdimension, 6-10 km de long et 3 a 5 ton de large, orientes a peu pres parallelement

iaux anciens rivages du delta«

i On a decouvert egalement des hydrocarbures dans les sables infeVieurs de la

(formation Benin et dans quelques lentilles sableuses de la formation Akata (Eocene)

imais on ne dispose pas d1 information sur leur valeur comuiercxale*

Quelques puits d1 exploration ont ete fores depuis 1967 dans la bordure nord du

bassin du Delta, la ou affleurent les dep6ts du Cretace, On a m&ne rapporte

Ides de"couvertes d'accumulations d!hydrocarbures de valeur commerciale dans les

jreservoirs du-Cretace superieur, a Ihandiagu, Anambra River et tout recemment

% Igbariamij mais il paratt qu'elles ne sont pas du m§me calibre que celles de la

iformation d!Agbada.
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En tous casf le Nigeria a encore de bonnes perspectives do decouyrjr

des nouveaux gisements de petrole danr le bassin du Delta, peut-§tre mpi-ns

prolifiques, mais nombreux et qui vont maintenir favorablement la "balance des

reserves par rapport a la production accrue actuellement plus de 100 millions

de tonnes par an) pour la prochaine decennie. ' , .-'.*:

BASSIK DU TOGO DAH0MET LAGOS

Le bassin c8tier du Togo-Dahomey avec son prolongement au Nigeria

occidental (Lagos) n'esc autr.e que lfaile ouest du vaste bassih nigerian tout
comme le bassin de Douala en forme 1'aile est* La partie la plus etroite du

bassin, qui forme une sorte de seuil qui le separe du grand bassin du delta

du Niger, se trouve a l'est de Lagosi,

La surface a terre du bassin qui represente

"■ ,.. 3. 120 Icm2.au Togo

14 "000 km2 au Dahomey

10 000 km2 au Nigeria occidental (region de Lagos) est d'un inter§t ■
relativement faible pour la prospection petroliere surtout sa moitie nord connue

par les forages de recherche d'eau, ou le socle ancien'se trouve a des profondeups

de moins de 600 me Pourtant la region des lagunes, et en general une bande de '

15 a 30 km au nord de Cotonou ou la couverture sedimentaire a plus de ..1 $00..m,;'=..'.-_.

peuvent renfermer des gisements d'huile dont les indices ne manquent pas tris
pres de Lagos sous forme d'abondants affleurements de sables impregnes d'huile

asphaltisee. . :■-

Le veritable inter§t se trouve dans 1Toffshore ou la serie stratigraphique

qui comprend le Continental terminal (Pliocene-Pleistocene), 1'Eocene moyen
et inferieur et le Cretace superieur s»affaisse sur xme pente relativement douce

en recevant a la base les "depots du Cretace moyen (Albien) et peut -etre, di*

Cretace inferieur^ tandis qu'a la partie superieure,sous la oouverture discor—

dante du Pliocene, se developpent vers le sud des depSts du Miocene et peut-§tre
de l'Oligocene,

Les zones favorables a la recherche petroliere offshore representent :

a) JtL6qu!a la limite de 100 fathoms ( 1 200 km2 Togo

(- 180 m)

;b) Au dela; de: 100 fathoms

km2
( 2 500 km2 Nigeria (block A)

( 3 000 km2 Togo
( 8 000 km2 Dahomey

( 3 000 km2 Nigeria

On a fore jusqu'a prosent :

• " 2 puits dfexDioration:'B..a. total 5 250 m,... offshore du Togo

9 puits d'exploration o.0«. total 22 loe^m^... offshore- du Dahomey

2 puits d1exploration ..... total 4 197 m,o., offshore de Lagos
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On pent ajouter auesx les 14 puits de petite profondeur fores par- une

^ociete allemande'de I9O8-I914 a. 1'est de Lagos, . . - - j-■;.>■..■

Quoique les travaux n'aient pas aboutx a la mise en valeur d'un gisement

^conmeroial'^de g^?eie'(6h";srattehdait a "desgisements de la taille de ceux qui

produisent dans le delta du Nigeria), leurs resultats, surtout ceux des puits
fores au Dahomey, sont tres interessants,

D'abord, on a identifie toute une se'rxe de roohes qui pourraient §tre

e'"p^tlibl6 en tant" cpie des" rdches magasinsV" II nfy a pas sde doute

sur l'existence de failles et meme de faibles-ondulatibns, pour 1f empiegement

des accumulations eventuelles.

j*- - . "

I A une profondeur moyenne de 1920 m, un horizon de sables Tua?o&£ehs a e"te*

J^rpuvf .comme^pliirQlier.dans.quatre puits qui ont debi-te entre-240 et 1 44O bariis/
i jour/puits«'

*••■■- DfaTltreshOrizohs sableux aveo" des indications plus faxblesd*huile, mais

igeneralement corelables entre les ;diffe"rents puits, 'out ete trouves a une

profondeur de 2, 22Q.m et 2 400 m# - ...'Vj.'

Enfin, des sables gazSifetes (aveo des condenses ?) ont ete* si^nales au-
dessous de 2 500 m»

Faute d*autres iriformations, nous ne pouvone pas pousser.l*analyse <Jes

jperspectives plus loin, mais oe sont fdes resultats qui indiquent des reserves

possibles assez importantes et verifient 1'espoirde voir le Dahomey gagner

proohaanement sa place parmi les pays producteurs de l'Afrique de 1'ouQst.

, : . . US BASSIN DE IXXJALA ; ■

Le bassin cdtier du Cameroun, connu aussi sous le nora de bassin de Douala,

consti>tue 1'aile du sud-est-du bassin majeur secohdaire et tertiai're de B6l

Le bassin du Cameroun est divise par lfalig^ement volcani^e" Sao-Thome-

F«rMi!Ahdo Po-Moht Oamerouh-Adambua (i'arc Adamoua-Cameroun a t6irre) eti de\ix
ijsaerfctfes assez di^tinctes, la r^gioh ete Rio del Rey, qui se rattache au flanc.

■de <G^alabardu bassin du Delta nigerian, et la region de Douala propremen* oa

bassin du Cameroun, dont la superficie depasse 2.6 000 km2f est peu
pitf dans sa partxe tiord (0-2 000 m) et s^affaisse vers le sud-ouestf attei-
;gnanV 4 000 a, 5 000 m dans la zone de Douala/

La succession des roohes sedimentaires commence par une eerie de gres de

base (Cenomanien ?) reoouverte par uhe sdrie. predominante argilacee du Turohien (?)
!Se"nonien, du Tertxaire du on a reconnu. la presence, du Pale'ooene, Eocene, KlpiDene.
et Pliocene, et le Quaterhaire. Les g^ologues du p^trole ont adopte la te:(mno-;

llogie nigerian© et on a divise le Tertiaire en trois zones lxtostratigraj)hiques :

les formations d'Akata a la base, les formations dfAgbada et les formations

flu Be"nin. ': : . .

! Tout l'ensemble du sedimentaire repose sur le socle me*tamorphique qui s*en«

Ifonce en direction de la mer avec des discontinuites de pentes-
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Le volume .des fprages profonjcls d1 exploration executes durant. la pe"ribde
1949-1^2 oomprend : '"' " " \"' '.'.,, ,- ..- ..: ■ .;■>.:■. : .-. ■■ = ,, :-, :■•:}:.- -■'■ /.--

.Off-shore

A). Region-QMSst; r ■ ■ :^ . .^

(Rio del Re» ! 15* puits ..,.#. 37 893 .m ;. '

l) Cameroun

B)

lie: de Fernando Pb

Gttinee '■ equatorial e")

on du Douala 2

i'pu'its •«••«•

puits •••••*

'17

;63? m u. 24 puits ••« » .-46 998

T6tal - '25 puits 64 200 m 24 pui.ts ..^ 415

ou: ■ 49 1Juii:s: ;to-6alisaiit. 111 198 in t-'
avied une prbfondfeur mdyerine de 2' 260 m

Les puits d1 exploration les plus profonds atteignent 4 172 m % terre ©t
^offgljQrew. ■-.'■'■ ■■ " \" ■-■;■'■ i-v^n .:--;■ "■-■,: .-v;:.,. "- ■ ■■■ _: --..

La majorite des sondages d1 exploration fore's ont pr^sente des. indices de

gaz et d'huiXfi ©u; m§ffle a.'es venues r'o6imtter6ial"e6'. •■ : ' \ . .
.,-lV. ,. ^,, .<-,i: : : ;...:> .Uf* ■ . . ; _

Dans le bassiii de lfest (region de Douala), on a djecouyert deux gisemeats-. ■
de gas ^e valeur ^ouB-commerc£ale "-i ' r ^

- Le gisement de gaz de Lpgbada aveo des reserves prouv^es de 350 millions

de m3 dans les sables du Se*nonien superieur;

gisement'de'Bomohot| dans 1 'Eocene mov^n, ayec 5Cf millions de m3.de gaz
me reserves pi^ouveeS* "'■'■"■' '

AJEWai-Etfa-*«t Sbueliaba,1 Sshs le m'Sme^"bassin,;'onl ■a\renponiVe dans l.es.cpuphes
tertiaipe»: eocene -et mxocehe dis's: venues de; -gaz etudes indio es ii'huiie premette^uria
Des indices,favorables de gaz ont et€ obtenus aussi dans. le.,puits marin Nyongo* ,,;

Dans le bassin de l'ouest, offshore de la region Rip del Reyf les indices

d(huile dans la formation tertiaife cL'ifebadii sorit plus nomtreux tant dans les , ';,
pui4ft,,!tor6£^dans-.£^off6h£ire^ oeux de j/of^shore de la Guinee
equatoriale* •»'■ "' "r: '"■ '' Gi

Deujc^puits on*' debited 'p'etrole•"& une1 aiiur|e co£[ime:rci^
ig^z y a-.gdJS aussi .mis en Evidence et le voisinage des gisemen^te1 en. exploitation jgL

I'offshere^igerian^nous fait periser qu'apr^s laJre4valuatj.pn des r^sultats,^ ■ ; ;.-,

lfffj'd lfiiRio-'del Rey sera mis eh. valeur ^ajis. retard.'. .[,.-..V ";'., ,;--.
''' '' "'/ '" I:.i \. .. ,,\ ■./ - ,,. I.-.

x.ikdbai'n de. Douala preseihte done des perspectives inttressantes dans le ;
bassin de llouest (offshore) et des perspectives moyennes dans le bassin de 1'est,
01^ les conditions .g^pjQ^iques semblent plus cpmpliqu^es#» ;'■>
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. ■/■ r LES BASSINS COTmS DU GAMfj DU CONGO, DU ZAIRE ET DE L*ANGpLA

La bordure sedimentaire du socle Oristallin afrioainf le long du rivage

atlantique de Campo (Sui-Cameroun) au Cap Sainte-Marie (Sud de Benguela en
Angola), se pre"sente comme une frange continue d'une largeur variable dependant
jde -la proximity de la oSte des eperons du socle. Ce sont justement les Sperons
fdu socle qui separent ici les trois bassins majeurs oStiers, le bassin du Gabon.
le bassin du Congo et le bassin de Cuanza. Au dela de la o3te, sur la plate-
forme ^ontinentale^ tous-.ces bassins se re'uniseent. Dfailleiirs, d'aprSs V. Hourcq,
ces trois bassins constituent un ensemble avec un certain nombre de caractSristiques

sedimentaires, stratigraphiques et structurales communes, ce qui les a fait d5-

nommeJ? le "Groupe equatorial" des bassins ofitiers de l'Africrue de 1'Ouest.Afrique

Dans la section sedimentaire de ces trois bassins, on distingue paytout
trois divisions essentielles, de la base au sommet ; -

s a) Le complexe litho-stratigraphique inferieur, continental laoustre,'
jdont"I'age-doit-e^e-eoBeid^re comme allant du J»rassique superieur a lfAptien
jinferieur ou moyen (limite incertaine) . C'est i ce complexe qu'appartleHhent
llaforffla.tiori-6oeobea.oh (Gabon et Congo) et les series du Cuvo-Calucala (Angola
jdu Nord ). - ..■■ .iV

|i -^b)—Le-o©Bqaie3Ee-ffloyenf dvaporitique, ap^ele aussi la s^rie saliftire, dotie
jde 1 • Aptien £supe>ieurfqui marque le d^but de I1 invasion marine sur le sool'e

c) Le complexe supSrieur predominant marine-littoral allant du Gre'tace'
Ijyp (Albion) au Recent, dont lacouverture post-BIiocehe terminale (Pliocene-
ttuatemaire) est represents par des d^p6ts continentaux.

La puissance oumul^e des diffe"rentes assises var^ie au Gabon da 9 000 m \
12 CXX) m, '

i ■ '

Du point de vuenB-tp«cturalr les formations,.§#4imentaares des bassins pr&'sentent
^ohematiquement une allure monoclinale a pendage dirigl yers I'oc^an, interrompue
par 1»existence de structures generalement etroites et aliong^es, de direction
■NW-gSE (grabensj horsts, articlinaux ou dSmes de sel)li^es au mouvement du
#oale-f audiapyrlsme-d«s-assisea-saliferfis et paxfoisaux intrusions voloaniques.

De nombreux et importants indices, venues ou acoumulations d'hydrocarbures
;>on1;T>r^sen-ts-^dans--les-ti>oi«-complexes du.sedimentaire . A.la surface, les

indices sont soit sous forme active, des suintements de bitume semi-fliiide ou(
les "oil seepages", ou sous forme, fossile d(asphal-tes. &S plus importants
|isements d'asphalte oonnus et evalues sont oeux de Libongo-Caxites (Angola)
<pu lea calcaires doiomi4is6s aptiens, avec un contenude 10-12 p. 100 asphalte
^epr^sentant un volume de 500 millions de tonnes.

En profondeur, oe sont de nombreux gisements de piStrole et 4e gaz qui ont

de*couverts et mis en valeur par les travaux d'exploration.

Les bassins c8tiers de^rits s'etendent stir les terrains et la plate-forme
tontinentale de plusieurs pays comme la GuinSe Squatoriale, le Gabon, la

te"publique populaire du Congo, le Zaire et lfAngola. D'otl l'apparition dans
.a litterature spocialis^e des diverses denominations locales pour les sous-bassins

lee diffgrentes regions oomposantes.
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Le tableau suivant resume en.quelques lignes, pour chaque bassm et cheque
pays, les surfaces du sedimentaire a terre et en mer (aux limites de l'isobatne
200 m la.surface en "haute mer") et l'effort d'exploration d^ploye jusqu'a la fa

de 1971 pour chaque region :

Bassin

GABOS

CCKGO

Pays

Guinee

e"quato—

rials

Gabon

Gabon

R•P.Congo

Zaire

Region ott

sou-bassin

Rio-Muni

Gabon

Gabon-Sud

P. Indienne

Upper Zaire

river

Surface

Onshore

1 500

45 000

1 500

6 800 .

4 700 j

(km2)
Offshore

5 000

63+OOO

70.000 "

14 000

9 000

hi 000

Forage

(puits)

, 2 puits

) 210 puits

)

35 puits

8 puits

d'exploration

(metres)

- 6 569 m

- 400 000 m

- 49 900 m

- 21195m

Angola Cabinda 5 00Q 9 200

Lower Zaire

river 9 000 10 400

+

6 000

142 puit

17 puits

Ambriz

CUANZA Angola

6 600

+

3 000

257 puits*
547 282 m

Cuanza 22 000 10 240

■.:;■■ + ■

■8 000 97

Lobito

(Benguela)
7 000 5 000

3 400

HOGAMEEES Angola.;. Mosamedes 2 200 5 000

3 000

On voit que la surface presentant un interSt pour la prospection p^troliere

totalise approximativement :

103 000 km2 a terre

138 000 km2 offshore a la limite conventionnelle de - 200 m.
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I ^-Plus de 100 000:kra2 constituent Id'surface de l'oftghore en "haute 4er", qui
est;le>futur bbjecitif &q Pextehsion de^a recherche, '' * :"^ ;;:'v'.."

■la volume total des-forages d'exploration (onshore + offshore) executSsj
i represente environ 1 025 000 m ou 512 puits fores avec une profondeur "moyenne

;de 2 000 m, a la, fin de 1^71 • Plus de la moitie.de cet effort a pprte sur i'Angola
■ i \ 'f compris 1> enclave deGabinda).

Les resultats obtenus sont presenters en detail pour le Gabon, le Congo et

,1'Angola dans les documents E/CN.I4/SP 60, 61 et 62.

' A Rio' Muni (Guinee equatoriale)f les travaux sont encore dans la pliase v
! limihaire, -le deuxieme puits d'exploration -.ayant ete abandonne a 3 804 m: dans
; les sediments du Gr^taoe inferieur0 "■ ■ ' ■■■■** '

, Au Zaire. lfexploration du bassin cStier "a terre" durant la periode 1965-

:1967 a abouti a la decouyerte du gisement d'huile de Lindu. dans les reservoirs
i;du*pr^-paliffere a 1 900'm de profondeur; ce gisement a ^te consider^ comme' npn-
|©omm^r6ial faute dfune extension' limitee. Les 5 autres puits fores " a terre"
>en I97I-3.972 sont restes sans resultats importants.

j| ' En mer-, oh a decouvert deux gisements d*huile d'tme valeur.pommerciale dans

lp.es couches oarbonatees du Cretace superieur {au-dessus du sel) il y a d<>iic,

jidim -S^sbrves prbuv^ee et probablesr quelques dizaines de millions de tonnes
jjpeut^etre, qui seront mis en valeur prochainement.

; Au Gabon, les reserves initiales de petrole decouvertes jusqu'k la fin
|de I97I ^epresentaient 137 millions de tonnes (dont 33 millions deja eiplpitees)

I Les decouvertes de 1972 et 1973 ont augmente les reserves prouvees de plus

|de 60 millions de tonnes, surtout gr^ce au developpement du gisement Grondin-ma-
Itime, et il y a des raisons d'admettre ^u'un volume analogue de reserves

Iprobable a ^te mis en evidence par les forages rlcents qui ont donne des

ltt positifs offshore.

II paraJt que le volume du gaz associe est compris dans 1'estimation des
jreserves' de gas: prouvees, d*environ 184 fc^lliards de m3 (6il and Gas Journal)

En Republicrue populaire du Congo, les reserves originates prouvees d'huile

|i la fin de 1971 representaient 2,2 millions de tonnes pour le gisement de Pointe-
jlndienneet 100 millions de tonnes pour 1'Emeraude maritime. A la fin de 197.2,
jle volume a ete augmente de 17 millions de. tonnes, les reserves recuperables'dli0!:
Lgisement <3-e Loangov

; II faut mentionner que les reserves re"cuperables du gisement marin Emeraude

jeont oajculees seulement pour un facteur de recuperation de 6 p. 100 les reserves

|en place seraient dono de 1,5 milliard de tonnes) a oause de la visoosite" excessi-
|Ve et les difficultes d1exploitation.
i

ij En Angolaf le volume des reserves initiales recuperables prouvees au 31

ftecembre 1972 representait 185 millions de tonnes d'huile dont 25,5 millions
{Staient deja produits.
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Les reserves de gaz decouvertes s'eleveraient a 28 milliards- de n$, Dans

I * ensemble, il y a tout lieu: de croirs que le total des reserves recuperates

d'huile decouvertes dans les trois bassins representent environ 500 millions

de tonnes de reserves prouve"es et plus de 100 millions de tonnes de reserves

probables.

Les reserves possibles s'eleveraient entre 500 millions et 1 milliard.,

de tonnest

LA COTE ET L'OFFSHCRE' DE LA. NAMIBIE

La c8te de la Namibie (Sud-Ouest africain) presente un seul bassin sedimen-

taire" assez mal connu, le bassin de Walis-Bay et Alexander Bay, long 'de 400 km*

II semble ne comporter qu'un mince placage de sediments, surtout tertiaires et

pleistocenes. Dans un seul endroit, pres de Bogenfelds, on a reconnu un tres

petit affleurement de calcaire sableux du Cretace marin ( senonien)*

On admet que le plateau continental , qui est assez large, et le talus con

tinental sont coristitues par des depSts du Cretace marin qui paraissent atteindre

plus de 4 000 m d'epaisseur. .

Cela explique l'int^ret des compagnies petrolieres qui ont conoessionn^ la zone

d'offshore jusqu'a I'isobathe de 3 000 m (ij sur. une surface totale en mer
de 234 000 km2 qui constitue en ce moment le domaine des prospections pr^liminai—

res geophysiques* '■"..'" ■■. . .

II serait. premature de'parlor, des perspectives car en e"tat actuel des

connaissances, on ne ppurrait que proceder a des estimations des ressources'

■speculatives•

LA COTE ATLMTIQUE DE L'AFRIQUE DU SUD

L'interSt a ete. attire sur le shelf de la Namibie par les prospections

sismiques et gravimetriques effectuees sur le plateau continental atlantique de

1'Afrique du Sud entre Capetown et les touches du fleuve Orange.

On retient done qu'une surface d'en-.iron 125 000 km2 c, ete concessionnee

sur le plateau continental, y compris son talus, jusqu'a l*isobathe de 3 000 m

pour la phase des prospections preliminaires*

Tout pres de la c8te, dans I1onshore de la baie de Saiiu&e-Helene, un , .

forage de prbspection IRrl a ete for^ en 1970^-1971 .jusgu'a 3 200 m infirmant .

les possibilitespctrolieres des formations oontinantales du Karoo dans cette region.
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DIjM,* AERIQUE- DE L'EST

ET DU SUD

Kricain sontideifrfauiul)T^ ** ^^ ** ^ «"** ■"f*lto0Oli~
!• Le bassin somalo-ethiopien . , ....

2- Le bassin de Lamu(Kenya)... .

3* Le bassin oStier de Tarizanie , ■

4". Le baasin de Mozambique

.'$•■ tea passing ..de Madaafascar comprenant les bassins San Diegot Majunaa
©iiMo^ond^va su* la c3te oocidentale de l'lle ainsi oue la fratox&« '•
cr£tac3e de- la^cSte orientale. ,:- 7T ;, '

6- Le bassin d'Algoa sur la c8te de l'Afrique du Sud

de bassins de la cSte indienne.de l'Afrique sont

ce.^'un socle stable, depourvu d'orogenie depuis le Pallo9p!que;

assez vari®e ^Puisie Permien

iectonicfue cassante, des horsts et des grains dont les variations' '
de hauteur du socle ont determine les periodes de subsidence et ae^bP '
clement des bassins; -

- La presence de nombreux indices'de petrole et de gaz ainsi que des
,,de roohes bxtummeuses:

^ ju«qu'a;present de decouvertes d'importants ofeamps !ie ^p
en depit drun volume relativement eleve de recherches'T

LE BASSIN SCMALO-ETHIOPIEW , ■,, ,, ,..

Ia largement dans 1'interieur du contisent. jusqu'a 1 500 km

^^n6^016 tOtl dfi^8t

■300 0O0 tan2 sur le territoire de l'Bthiopie

400 000 km2 en Somalie

^^^ socle P^^brien debute p« les congloh^r
^B.^ «Mtihue, apres la transgression dt. Lias,' avlf' 5s
^f^e (puissance maximale 4 200 );i'^S

^^
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A partir de cette epoque, malgre plusieurs, transgressions,la tendance

generale a ete regressive et lee dep8ts du Cretace superieur, PaleocSne et
Eocene, ont done les caracteres facieux correspondants. L'Oligocene mann
n'est connu qu*au nord de la Somalie tandie que le Miocene se dSveloppe surtout

sur les c8tes actuelles de la Somalie.

Le(forage d'exploration execute sur .le territoire Sthiopien (region d'Qgaden)
consiste en 5

10 forages stratigraphiques 10 6l8 m

4 wildcats (fores avant I969) H 892 m '

3 wildcats (periode 1970/1972)+ ... + 10 000 m t'

et les travaux continuent a oause des resultats favorables des trois dernierB
puits : venue d'huile dans un puits et deux Bondages aveo debits commeroiaux

de kaz des reservoirs jurassiques. II «e faut pas' oublier que dss indices
de petrole et de gaz ont ete obtenus aussi du Cretaoe dans les forages stra-

tigraphiques de la phase ante"rieure. , .

Sur le territoire de la Somalie, 1'effort d'exploration a ite. plus intense,
le nombre total de puits fores jusqu'a la fin de 1972 etant approximativement
de 45 avec un total d1 environ 88 000 metres fore's .

Des venues non commerciales de gaz ont ete obtenues dans quelques puits
de la par-tie du nord-est (Hordio, Cotton, Darin) de meme que dans la region
de Mogadiscio. Les indications d'huile (oil shows) obtenues sur les flancs
du massif oristallin du Bur dans trois puits, proviennent des couches du Jurassi-

que, de m§me que de "bonnes indications en Ethiopie.
■ ■ ■ ■■ 1

LE BASSIN DE LAMQ (KENYA) .

Ce bassin. qui represente la prolongation vers le sud du bassin Somalo-
ethiopien, s'^tend ^ur une surface de plus de 100 000 km2 et oontient plus
de 10 000 m de sediments dont 1'Sge va du Carbonifere-Permxen (Karoo; &u
Quaternalre. Les couches marines les plus anoiennes sont oelles du Jurassique
moyen et la plup^xt ctes stages du MesocS:.ozoSque sont representees dans la

suceession pedimentaire sous-jacente.

L«effort d'exploration a terre a ete- represents par le forage de 24 Puits *
stratigraphiques ou d« exploration dont le plus profond a attaint 4 309 m, sans
aucuti resultat remarquable. Apres l»arr§t temporaire des travaux d explorar -^
tion en 1971, les resultats positifs obtenus dans le sud -ouest de l'Btniopie
suscitent aussi de nouveaux espoirs dans l'extremite nord-est du territoire

kenyen.

On attend aussi de la prospection marine qui s'effeetue en oe moment dans
Poffshore au-dela de l'isobathe 200 m sur une euperficie de 40 000 kmg des
informations qui pourraierit offrir de nouvelles perspectives.
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LE BASSIN COTIER DE TANZANIE

Le bassin cStier tanzanien se pre"sente sous la forme d'une frange sedimen-

taire etroite du,Kenya (Malindi) au Mozambique, sur une surface de 85 000 km2.

: La superficie dUnte're't pour la recherche pe"troliere en Tanzanie, y comprie
(Les eaux territoriales et les ties Peiaba, Zanzibar et Mafia,est d*environ 100 00(Man2,

< Les de*p3ts sediraentaires appartierinent a une succession preeque complete
flu Karoo continental au Miocene, avec la presence notable d'evaporites avec
Ju sel dyapirique du Trias-Jurassique-et-des- depSts prldominants marins dans
e Jurassique moyen et superieur et le Cretape-Paleocene.

Des indices d'hydrocarbures sont signales dans les argiles et les siltites
(lu Cr^tace inferieur* . . . . .-„...'.

Entre 1952-1964, une campagne d'lexp^loration durant laquelle on a execute
10 forages structuraux et stratigraphi'ques totalisant 20 000 m et 4 puits profonds
^'exploration totalisant. 15 672 m fores,; .est restee sans resultats,.

'• Les travaux ont et^ repris en i969"ave& de nouvelles techriiques de j>rospeotion
Jar la society d'Etat "Tanzanian Petroleum Developaent Corporation" et le groups
^NI (AGIP) sous contrat.

( ■■■'■'

LSS BASSINS DE MADAGASCAR

1: Les bassins malgaches dont le' sedimentaire commence par une epaisse s^rie
de Karco (Carbonifere-Permien) a facies de transition, peuvent Stre se*pares
<te la maniere suivante :

Le bassin de Diego a I'extremite nord-ouest de l!tle

+ 5 000 km2 de surface onshore

+ 2C 000 km2 de surface de prospection offshore

4»veo des perspectives limitees, ooncemant les depSts jurassiques et eventuel- ;
Itoment .le Permo-Trias.

..On a rencontre des gres bitumineux dans le Lias clans un puits fore.

-'b) Le bassin de Ma.iun^ar sur la oSte du nord-ouest,

44 000 km2 de surface onshore

23 000 km2 de surface de prospection offshore.

Des schistes bitumineux ont ete trouves dans les affleurements d'Aalenien-
B^jocien et des reservoirs excellents dans les formations du Cenomanien- Dogger
«|t Pe'rmo-Trias, ayec des eaux salees.

I ' v-y
i. ." $) Le bassin de Morondava. le plus etendu, sur 1 000 km le long de la

dpte occidentale,

I 98 000 km de surface a terre

; 50 000 km de surface de prospection offshore.
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Bassin d*une structure tres complexe, dont la prospection petroliere a

commence en 1925 et s'est poursuivie jusqu'a nos jours.

- De nombreux indices et venues d'hydrocarbures ont £te signal£es dans les

puits fores. Des reserves importantes, les plus grandes dlAfriquef de sables

bitumineux se irouvent dans la region de Bemolanga ou les gres de Karoo sont

impregnes sur uhe surface de 500 km2 et une epaisseur de 125 metres. Les
reserves sont estimees a 3 milliards.de tonnes de bitume contenu dans les roches.

d) Le bassin offshore de l'extr§me-sud

23 000 km2 en mer, ouvert recemment a la prospection.

o) Le bassin oStier de 1'eat

avec une frange oretacee en terre (l 000 km2) et une zone marine
d^nviron 30 000 km2 qui fait 1'objet de recherches.

Le volxune total du forage d1exploration execute durant la periode 19O9-1972

reprdsente approximativement 61 puits fores pour un total de 120 5^4 metres

Oh n1a pas encore decouvert ds gisements commerciaux de petrole ou de

gaz, mais il y a de bons espoirs pour l'avenir.

L'importante reserve de pe"trole asphaltise contenu dans les sables bitumi

neux de Bemolanga, dans les conditions aotuelles des prix du petrole parSSt
commerciale et necessite d'urgence un complement d'information en ce qui conoerne

sa mise envaleur. :

LE BASSIN- DE MOZAMBIQUE

Le principal bassin sedimentaire cStier du Mozambique se developpe de

l'Aptien au Miocene sur une surface erodee de sediments du Karoo ou des roches

effusives post-Karoo. . ,

Une bande de sediments du Cretace inferieur a moyen, continentaux ou de

transition, se developpe parallfelement aux affleureiaents du socle et passe vers
I'est a une s^rie marine du Cretace superieur, de l'Eocene et de l'Oligocene.

La recherche p^troliere a pcrte tout d'abord sur la o8te et s*est deve-

loppee plus recemment en mer«

Durant la periode 1934-1971» le volume de forage pour la recherche petro-
liere a compris H Bondages structuraux et approximativement 54 puits d1 explo

ration totalisant 125 000 nu Douze des puits d1exploration etaient fores en mer.

Uh gisement de gaz d'une valeur oommerciale a €te decouvert a Pande dans

les banes de sable intercales da marne de la formation de Grudja (Cretace
sup^rieur-Paleocene)* Les reserves prouvees representent 600 milliards pieds
cubiques(l6T8 milliards de m3) et se trouvent a une profondeur de 1 100-1 300 m.
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; Uh autre gisement de gaz, plus petit et d*une valeur non commerciale, a

jete d&couvert dans la meme formation, a Buzi.

Actuellement, 1fexploration petroliere continue surtout dans 1'offshore

jou les compagnies en activate considerent que les perspectives sont meilleures

jpour I'huile tandis que la region onshore presente surtout des perspectives

jgazeiferes.

j LE BASSIN D'ALGOA (APBIQUE DU SUD)
f ' ■ -

1 C'est un petit bassin c5tier de type graben, limite par des failles ali-

Ignees suivant la direction des plissements du Cap.

! Le fondement du bassin est constitue par le Paleozolque plisse ou les

roches du groupe Karoo; le sedimentaire commence par une serie continentale

:de base, suivie de depSts marins du Cretace inferieur et du Tertiaire et Recent

transgressif*

La surface a terre du bassin represente 4 000 kra2 et les travaux de re

cherche petroliere commences en 1967 sont encore en cours.

A la fin de 1971 on avait fore 5 puits d1information structurale strati-

.graphique et 6 puits dfexploration, aveo une profondeur moyenne de 3 100,m.

, Des indices dqhuile ont ete mis en evidence dans deux forages pres de

la base de la serie transgressive du sedimentaire.

LES BAS5INS INTERIEURS DE L'AFRIQUE

Les bassins interieurs du continent africain occupent la plus grande

.partie des regions desertiques au sud de la plate-forme saharienne.

Us ont ete tres peu Studies jusqu!a present et on ne connatt pas leurs

possibilites petrolieres.

Le bassin paleozolque de Taoudenni, le plus vaste de l'Afrique occidentale,

aveo une sur-f;ace d*inter@t pour la recherche de plus de 600 000 km2, s'etend^sur

les tersritoires du Mali et de la Mauritanie, Apres une prospectiqn aeromagne-

tique regionale.qui a demontre qu'il s'agissait d'un, "fosse :iteptpnique", le

centre du bassin fait l'objet d'une etude pluspoussee. La bordure orientale

et son couloir de liaison avec le bassin du Niger qu?on appelle le "detroit
soudanais" contient des depSts cretaces marins. Deux puits fores par le
Gouvernement malien (4 000 m fores au total) ont trouve des indices d'huile.

Le bassin du Niger s'etend principalement sur le territoire du Niger

avec deux ramifications sur le territoire du Dahomey ( petit bassin Kandi) et
du Nigeria ( bassin Sokoto) et une connexion avec le bassin voisin du Tchad.
II est rempli par des depSts paleozoSques de Cambrien a Carbonifere et d'un

ensemble cretace-tertiaire marin et continental.

Six puits de recherche ont ete fores sur les affleurements du cretace de

la bordure du nord-ouest, sans resultat.



Page 46.

L_e bassin du lac TohadT tres vaste et etendu, comprend en plus de la syne-
olise du lac -Tchad (3 000 m profondeu- maximale) qui . .a.1.Stand au'aai au nord- -
eat du Nigeria, la cuvette de Bahr el Ghazal a l'est et le bassin du Ghari au
sud qui s'etend aussi sur le .territoire de la Republique centrafricaine. Un
forage profond.de 3 000 m a ete execute" dans le graben de Fort Archambault au '
bassin du Chari* . . . .

II parait qv » ies prospections geopt siques des dernie^ss annees ont montre
dans le bassin du Tchad des perspectives interessantes pour le forage d'explo- .
ration qui doit commencer en 1974C

te bassin paleozogque de la-Volta. etendu essentiellement sur le territoire '
du Ghana, a ete plus etudie au moyen de forages de faible profondeur(maximum de
764 m) qv.i ont trouve des traces d'huile et des indices de bitume dans le Voltaien
moyen (Paleozo2que)T et de' ieves aeromagnetiques et gravim^triques.

La moitie sud du bassinf ou l'epaisseur maximale du sedimentaire atteint
3 600 mf paratt la plus interessante pour la recherche.

^Le bassin interieur du Congo(Zaire)T dont la surface depasse,5Q0 000 km2-
a ete consider^ comme un bassin peu profond d'apres Ies -esultats des deux puits
fores et quelques prospections aeromagnetiques regionales . Quoique la succes
sion du sedimentaire soit a jiredbmihance continentale (du PaleozoSque au Tertiaire),
trois incursions marines dntete reconriues : au nbrd-est dans le Jurassique «iupe-
rieur; au nord-ouest dans 1'Albien j au sud dans le Cenomanien-Turonien. Ce fait
joint aux informations recueillies sur le systeme structural en grabens du bassirj,
ouvre des perspectives asses encburageantes pour la recherche petroliere dans
le bassin.

Un ressource importante du bassin est constitute par Ies schistes bitumineux
jurassiques sur la bordure orientale entre Kisangan et Ponthierville. Les reserves
d'huile contenues dans ces roches out ete evaluees a 15 milliards de tonnes. Si
le nouveau^procede technique de distillation in situ qui aurait ete mis au point
par les Americains est applique, mSme a un coiit double du prix annonce (environ

2 dollars/baril), on parviendra a vne efficacite economique invraisemblable, :

Les bassins Je Kalahari et Karoo sTeJ:endent sur dfimmei.^e^, sufaees'au-sud
du continent -jusqu^ux chaines du Capy sur le territoire de 1'Angola, de la
Rhbdesie, de la Namibie, du;Botswana,* de l'Afrique du Sud et de Lesotho,

Les recherches. sont dans une phase preliminaire mais il y a des bonnes

indications sur la presence de roches m'eres possibles dans l'Qrdovicien, du
bassin d/Etpsha (Namibie) ou dans les series de Karoo dans un puits fore" a
Lebunamagdi au Botswana. ' . ,.




